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AVANT-PROPOS. 



Les égyptologues connaissent par les publications de llurton, 
de Prisse d'Avennes, de Lepsius et de M. Golénischeff les inscrip- 
tions du ouàdi HatnmàmAt, la vallée de Kohanou des anciens 
Égyptiens. Lcxamen d'un ensemble de documents rapporté de cette 
vallée, en 1910, par notre collègue, M. Couvât, persuada M. le 
Directeur de l’Institut français qu’une nouvelle édition de ce» textes 
serait bien accueillie. C’est pour préparer celle réédition que je 
me rendis au ouàdi Hammâmàt, en compagnie de M. Couvât, 
dans le mois de mars 1 9 1 « . On trouvera dans le présent recueil 
les inscriptions déjà publiées dont j'ai amélioré le texte d’après mes 
copies et les photographies Couvât. On y trouvera aussi plusieurs 
inscriptions et de nombreux grafTiti inédits; un certain nombre 
étaient gravés sur des rochers que le sable et les pierres avaient 
recouverts et que j’ai dû déblayer. 

M. Couvât, qui prépare un travail d’ensemble sur les routes et 
les carrières du désert arabique, a bien voulu se charger pendant 
notre mission commune au ouàdi Hammâmât de recueillir tous les 
documents qui forment les planches de ce volume. Cest donc à lui 
que nous devons toute l'illustration qui accompagne mon texte. 

Qu’il me soit permis de remercier ici mon directeur, M. Chas- 
sinat, qui m'a confié l'agréable mission de copier sur place les 
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textes du Hammâinàt et de les éditer. M. V. Lorel et mon ancien 
condisciple Dévaud ont étudié avec moi nombre d'endroits diffi- 
ciles et m'ont apporté leur précieux concours pour la correction 
des épreuves. Je les prie d’accepter l'expression de toute ma 
reconnaissance. 

Pierre Mosm. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



REMARQUES SUR LE CLASSEMENT 

«r HR 

L'IMPORTANCE ARCHÉOLOGIQUE 
DES INSCRIPTIONS. 

1*1 inscriptions hiéroglyphiques cl hiératique* qui sont gravée» dans la «aille 
de Hamraâmât sont très diverses d’âge, puisque les plus anciennes remontent au* 
derniers temps de la V* dynastie tandis que le* plus récentes sont contemporaines 
des roi» perses Xenls et Art aie nés et des deus Nectanébo. Elles se présentent 
au visiteur dans le plus grand disordre. Il ne faudrait pas s’imaginer que les 
inscriptions de l'Ancien Empire sont groupées en un mime point de la «aille et 
que les inscriptions plus récentes ont lll gravées A la suite par ordre chronolo- 
gique. Partout les inscriptions de toutes les époques voisinent fraternellement. 
Sur un rocher de dimensions atseï modestes on trouve, entre des gralliti de la 
VI' dynastie et des inscriptions de la XII'. une inscription du temps de Ramsès II. 
des gralliti saites et les cartouches d’Artasenès. Or. si les inscriptions les plus 
importantes, celles qui sont le» procès-verhauv officiels des eiplditions. sont 
dans le cas général datées avec précision, les inscriptions qui n’ont aucun carar* 
tère officiel, le plus souvent, sont sans date. Néanmoins il n’est pas impossible 
de mettre de l’ordre dans celte masse de graffiti. Souvent il y est fait mention 
Mémmrt,. I. UIIV. . 
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de personnages dont on sait par ailleurs à quelle époque précise ils sont venus 
au llammlmit. Dans d'autres cas les particularités d’épigraphie et d'orthographe 
permettent de leur assigner une date approximative, lorsque l'onomastique, 
l'épigraphie ou l'orthographe ne fournissent aucune indication valable on peut 
encore faire intervenir d'autres considérations. I*s inscriptions ne sont pas toutes 
rédigées suivant un plan uniforme. Les inscriptions du Moyen Empira ne res- 
semblent ni à celles des temps plus anciens, ni i celles de l'époque saile, mais les 
inscriptions de chaque époque se ressemblent entre elles. Ces ressemblances et 
ces différences sont encore un moyen de ranger h leur place celles des inscrip- 
tions qu'il était le plus difficile de dater. C'est donc i ce classement géuéral que 
sera consacrée la première partie de cette étude. 

La seconde traitera de questions archéologiques. I.e* inscriptions du llam- 
mimit ne fournissent pas seulement des noms et des dates, mais aussi des 
détails sur le but. l'organisation, les incidents des voyages. Il sera facile de 
démontrer que les Égyptiens furent attirés dans cette région du désert, * toutes 
les époques, par les mêmes motifs. Il est donc parfaitement légitime de coordonner 
tous les renseignements donnés par les inscriptions et d'emprunter à des sources 
qui ne sont nullement contemporaines les éléments qui permettent de reconsti- 
tuer l'aspect d'une caravane égyptienne allant de Coptos à la vallée de Rohanou. 

I 

s i. - les isscriptic»* de L'ancwn empire. 

Sis rois de l'Ancien Empire sont mentionnés dans les inscription* du ouàdi 
llammftmàl. Assi et Ounas de la V' dynastie, Ati, Imhotep. Pépi P'et Merenré de 
la VP. Aux inscriptions qui sont datées par le* cartouche* de ce* roi* s'ajoutent de 
nombreux graffiti qu’on peut encore attribuer i l'Ancien Empire avec une entière 
certitude et même, en précisant davantage, au règne de l‘un des roi* précédent*. 
Il faut pour cela établir combien il y eut d'expédition* sous l'Ancien Empire. 

La présence d’un cartouche royal sur le* rochers du HammimAt ne signifie 
pas dan* tous les cas que les contemporains de ce roi vinrent dan» la célèbre 
vallée. Les souverains de l'Ancien Empire marquaient de deux manières le 
passage de leurs troupes en pays étranger. Tantôt on gravait le* nom» et pré- 
noms du roi®. Tantôt on déclarait expressément que le roi avait envoyé une 

« K. Snrn.PrtmJm. I.7.8. Jt. ii. tt.C9.91. 
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expédition. On prit l'habitude de faire commencer toutes les inscriptions destinées 

à rappeler des événements de ce genre par la formule : ^ • ***. 

Parmi les rois dont le nom se trouve au Hammâmât, Pépi I" et Merenré ont adopté 
la première manière 01 . Ati . Imhotep et Pépi I" lui -même ont suivi la seconde. 
Ils ont fait graver de véritables procès-verbaux qui renseignaient sur la date 
de l'expédition, nommaient les chefs, indiquaient les effectifs 1 *. 

On ne trouve pas au llammimit les protocoles complets d'Assi et d'Ounas; 
aucun texte ne nous apprend que ces rois y envoyèrent des expéditions. 
On y trouve simplement les noms de deux personnages appelés le premier 

(Trîl— . 1. Gügf écpti». anciennes dy- 

nasties se donnaient volontiers le nom d'un roi. en le faisant suivre de quelque 
épithète. I* plus souvent ils empruntaient le nom du roi qui était leur contem- 
porain : c’est ainsi qu'un nommé dirigea l'expédition qui eut 

lieu sous Pépi P* w . Cependant on pouvait aussi utiliser le nom d’un roi défunt. 
A l'époque d’Assi vivait un certain (Pl^j Y j l* qui portait le nom d’un 
pharaon mort depuis plusieurs siècles 1 * 1 . On voit que rien n'oblige A considérer 
Assi-Aa et Ounas-Ankh comme les contemporains d'Assi et d'Ounas. 

Le premier de ces personnages n'est évidemment pas de l'époque d'Assi. C'était 
une sorte d'archiviste, Il est nommé avec les autres titulaires de celte 
fonction dans une inscription datée de l'an 18 de Pépi P* et qui contient la date, 
le nom des chefs et une liste de gens pourvus de litres divers. Lepsius avait fait 
des dernières lignes de l'inscription où se trouve le nom d'Assi-Aa une inscrip- 
tion indépendante***. Il n'y a en réalité qu'un seul texte et tous ceux qui y sont 
nommés. Assi-Aa comme les autres, sont des contemporains de Pépi I". 

I<e second personnage Q est nommé dans une petite inscrip- 

tion qui ne contient pas autre chose que ce nom précédé des titres f 
^ fl m . Il est donc moins facile de savoir A quel moment ce personnage vint 



l» K. Seras, tM., I. Si. St. ,5. 

I" lUmmJmJl. Js. «O. tl.U. 

B m m èm il, 10J. 107. 1(9. *•*. 

“> Si. io 7 . 

i“ I. Seras, tU^ra.l. 58 

'« Le déb.1 d. liutnpiioa «< d... L««... . /VU.4.. 0 ... S g . « U A. dis. /.rai-éU 

II. 1 iS I, «f. I* 107. 
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au llamrnimâl. I! faut d'abord chercher dao* les inscription» de l'Ancien Empire 
celle» qui appartiennent au» règne» d'Ati, dlmhotep. de Pépi I" et Meremé. Nous 
pourrons plu» aisément après cela dater les autres. 

La première inscription de l'Ancien Empire qu'on rencontre en venant de Kcft 
est du temps de Pépil“( n -3t). Elle contient les nom» du roi. Une autre inscrip- 
tion de la même époque a été gravée tout k cAté, sur le même rocber (n* 34). 
Elle mentionne en effet parmi plusieurs individus qui portent tous des noms très 
commun, sous l'Ancien Empire, un nommé (• M U t dont B0Ui 

savons par ailleurs qu'il fit partie de levpédition envoyée en l'an . 8 par Pépi |-<". 
Les ait petites inscriptions 33. 35-3g qui couvrent le bat du rocber sont toutes 
contemporaines des deut précédentes. On peut négliger le n* 33 qui est mutilé. 
L'inscription 35 se traduit ainsi : «Espédition qu'a faite le chancelier royal, ami 

unique, chancelier du dieu , commandant des soldats, commandant des (?), 

chef de tout le pays désertique celui qui impoae la terreur de son 

maître dans les pays désertiques. Teli*. Plusieurs raisons permettent de la dater : 
•* !•«* premiers mots ^ **nt reus par lesquels débutent les inscrip- 

tions de l'Ancien Empire. Parmi les nombreuses inscriptions que le Moyen Empire 
a laissées au llammâmit une »eule(n' i s3)rommcnre de la même façon, s* Plu- 
sieurs personnages venus au HammlmAt ver» la même époque portent les titras 

plique k plusieurs aventuriers de la VP dynastie. Harkhouf. Pépi-Nakhl». 4* Le 
nom propre j a été porté par trois personnages qui firent partie de l'espé- 
dition de l'an i8 M . Quant aus inscriptions 36-3q qui contiennent des noms tels 

«ftfc H— ÆW dn ü,m ** u f* w il wKZfrVrT"* 

on ne peut les dater que de l'Ancien Empire. Trois inscriptions sur sept sont 
donc contemporaines de Pépi I"; les quatre autre* ont été gravée» sous l'Ancien 
Empire; il est donc eitrémemen! probable que toutes ont été grevées k la même 

I" Hmmimil . ■•>. L *. 

■ Smi. trWf.. I. ist. ifs. ldi. 

■ - h— i-t. •yHmm •" u 

nom propre i* à «»p.r.r arec ™| «•! des 4» U Vh dirent. 

Las titre s_.|fw VT» <*— Ire i— reépoo— de P*p. I- aa cmU, M^bvr. (Snaa . 

LrhmJ*,. I. 9*)Hre Ha»aûa»it « 1 ^( 167 . 15 ». i«i)- 
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occasion. On réserva pour les noms royaus la meilleure place «lu rocker; puis 
les assistants gravèrent leurs propres noms ainsi que leurs titres, comme ils le 
purent, au-dessous et k côté. 

On franchit plusieurs mètres avant de trouver d'autres monuments de l'Ancien 
Empire. L'inscription du roi Merenrê(n*$o) se présente isolément. Un y a ni dans 
son voisinage ni dans les autres parties de la vallée aucun graffito qu'on puisse 
avec quelque raison dater de ce roi. 

Un troisième groupe est constitué par les inscriptions 61-6A qui dominent la 
route d’une grande hauteur. I.a première fait connaître celui qui commanda 
l'espédition de l’an 18. Dan* l« deui «“très représenté 

le roi Pépi en personne. I.a petite inscription 66. a les plus grandes 

chances d’ètre contemporaine de ses voisines. 

On arrive bientôt auprès de huit inscriptions qui, sans être éloignées les une. 
des autres, sont néanmoins séparées par les monuments qu'ont laissés les voya- 
geurs moins anciens. Ce sont, sur le même rocker, les graffiti 69. 76. 76. 77. 
86. sur un rocker voisin les inscnptioos 101 et so 3 . A gauche et un peu plus 
bas l'inscription 107. Cette dernière, ainsi que io 3 . est datée de l'an 18 de 
Pépi. Toutes les autres ont été gravées en même temps : parmi les personnages 
nommés dans l’inscription 107 se trouvent en effet 

mentionné dans toi, un certain a ^ f ® nnu P ,r 85> 3> 

le ^ ol î * “ ! Ü mentionné dan. 77 - •« 1 U V "*'*»** 
dans 76. Aucune inscription datée ne mentionne J — | (n* 76). mais les autres 
envoyés de Pépi I" portent les mêmes titres : |)f J*”,- ^ 

Do même, en dehors de l'inscription 69 il n’est fait aucune mention d'un nommé 
^ d* »es collègues, porteur comme lui du litre rare 

^ a . est nommé dans 6 1 à la suite de (s^|| J ’ | ^ 

Ainsi les graffiti du temps de Pépi I” sont groupés autour des inscriptions 
officielles de ce roi. Pendant qu’on les gravait, a6n de rappeler la date du voyage 
et le nom des chefs principaui . les gens de moindre importance s’occupaient k 
inscrire dan* le voisinage leur* noms et leurs titres. Ceui-lè mêmes qui étaient 
nommés dans la grande inscription ne s'en contenUient pas et recommençaient 
tout k côté. 

Or, ce mode de groupement n'a pas été seulement en usage auprès des contem- 
porains de Pépi I". Quand on a dépassé le dernier de leurs monuments (n* 107). 
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les inscriptions «le l'Ancien Empire qu’il est toujours facile de distinguer des 
autres, tant par les caractères épigraphiques que par le contenu, ne se rencon- 
trent plus qu'en trois endroit* : près du graffilo dOunas-inkb fs 87). autour de 
■ inscription 169 datée de l'an a d’Ati et dans le voisinage de 906 laissée par 
le* envoyés du roi Imbotep. Par conséquent, il faut considérer comme les con- 
temporains d’Ati un personnage au nom mutilé J "**" * (168). ,e * 

commandants de* soldats (‘7°) «* & <«7 «). ift 

préposés à la lingerie j|— ^ («8») et ^ 4 (i 85 ) et probablement 
aussi les auteurs des graflili 17s, 173 et 179. Ceu» qui vinrent avec Djati, 
chef de l'expédition organisée sous Imhotep, furent le ^ 

(.«»), >*£(■»*) et tous les personnages nommés dans 

les graflili 19S-198, *oo-to*. *07**09 qui font cercle autour de la grande 
inscription. 

line dernière série de telles fait encore partie de l'Ancien Empire. Elle occupe 
dru» rochers qu'on découvre un peu avant d'armer vers l'inscription d’Ati 
et se compose à la fois de graflili et d'inscriptions. Le* graflili mentionnent 

(MHTa»' 6 ?) et deux personnages pourvus de» mêmes litre* 
que lui. V (169) •* f ^ |^Jh(»66). M joindre à CMU -ci le 

fcftünte <•»•> - p^“- *. m-ih* 

(i5i, i 63 , 166-167). l-ea inscriptions, au nombre de quatre, portent le* nu- 
méros 1S7. 1A9. 1 So et 16*. Dans trois decesinscriptions.il s'agit des pierre» 
qui furent transportée* pour le compte d'un certain Taoutaker. Je me bornerai h 
traduire l'inscription 169; 167 et i 5 * nen diffèrent que par des déUils : -Le 
quatrième moi* de la saison d'été, le 3 ‘". venue du chancelier royal, ami unique, 
surveillant prophète divin, supérieur de* secret» du Dieu, chancelier, Adi. pour 
faire descendre de la pierre k celui qui est aimé de Dieu, au prince héréditaire, 
lecteur, ami unique, chef des prophète* divins de Mm. chef du sud, Taoutaker. 
J’ai fait descendre pour lui deui pierres qui avaient chacune dis coudées en lon- 
gueur et huit coudées en largeur *. L'inscription 1 5 o qui diffère complètement des 
trois autres et même de toutes celles qu'on trouve au Hammâmlt consiste en une 
prière : -0 vivants, qui viendrei dans ce désert et désirerei descendre vers le 
Sud chargés de vos produits pour vos maîtres, dite» e milliers de pain*, de cruche» 



«> LW.pi.eo .4, 
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de bière, de breufs, de volailles, d'étoffes el de vêtements, milliers de toutes le* 
bonnes choses au chancelier royal, ami unique, lecteur, maître scribe (?), Cbr- 
mai*! L'inscription de Chemai qui est placée au-dessous de la précédente, 
comme si elle lui faisait suite, lui est tout à fait semblable par l'écriture. comme 
d'ailleurs au\ deus testes voisins 167 et iâ*. Les signes ont été gravés très 
légèrement au moyen d'instruments primitifs, par des mains malhabiles. Les 
graveurs ont mélangé constamment les formes hiératiques au\ formes hiérogly- 
phiques. Il faut encore remarquer que Chemai et les deu\ fonctionnaires de 
Taoulaker ont les mêmes titres et que tous emploient pour désigner le retour 
en Égypte le verbe ou son factitif On doit donc considérer les 

quatre inscriptions comme contemporaines. 

Il reste k démontrer quelles datent de l'Ancien Empire. M. (iolénisrheff. qui 
publia trois de ces inscriptions •*, mélangea par roégarde à 1 S 1 les deus dernières 
lignes de l'inscription d'Antef (1 99) qui contenaient le cartouche d'Ameoemhat I". 
En supprimant les deus lignes parasites on supprime aussi le motif qui fit attri- 
buer au Moyen Kmpire les deui inscriptions d'Adr*. J'avouerai d'abord que les 
remarques qu'on peut faire sur l'orthographe de ces inscriptions ne permettent 
pas de nous liser sur leur date précise. L'orthographe P ® 'largeur* au lieu 
de y P© est habituelle aut anciennes dynasties*, mais plus tard elle ne cesse 
paid'étrt usitée; c'est elle qu'on emploie constamment dans les manuscrits B 1 et 
Il s du conte du paysan. D'autre part le pronom de la première personne du 
singulier s'écrit régulièrement ^ jusqu'è la fin de la XH* dynastie w . 

l-es noms fournissent des indications plus précises. Deus des quatre personna- 
ges mentionnés portent des noms très communs sous l'Ancien Empire, • fl 1 
et m m ^ Plusieurs îles Égyptiens qui vinrent au llammimlt pendant la 
VI* dynastie s'appelaient Adi ou bien Adou. Au — 

nom rare. Il ne se trouve pas dans I mdei très nebe de Miss Murray w qui renferme 
du moins un nom analogue Le quatrième personnage porte un 

double nom ^ ^ | Au Moyen Empire quelques Égyptien* portaient 
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•oms dont le second éUil qualifié — > J 1 ". mais ils suivaient une 
coutume qui de leur temps était devenue tris rare tandis quelle était très répan- 
due pendant l'Ancien Empire. 

On ne trouve pas dans ces quatre testes les formules habituelles des inscrip- 
tions de la VI* dynastie; néanmoins les uns et les autres possèdent des caractères 
communs : les faits sont etposés avec brièveté et sécheresse; les titres sont énu- 
mérés avec complaisance. Au contraire ils diffèrent extrêmement des inscrip- 
tions qui ont été gravées au llammàmàt pendant le Moyen Empire. Celles-ci 
sont pareilles d'aspect, au point qu'en traversant la vallée, on les reconnaît, au 
premier coup d'cril, avant d'avoir déchiffré la date. I*s titres des personnages ne 
sont pas oubliés, mais ils sont suivis par d'abondantes formules laudatives. I* 
récit est souvent fort étendu. Il serait ainsi étrange que les inscriptions que nous 
cherchons à dater fussent contemporaines de celles qu'ont laissées les serviteurs 
des Menlouhotep, des Amrnemhat ou des Sanousrit, mais on ne s'expose k aucune 
objection en les reculant jusqu'à l'Ancien Empire. 

S’il en est ainsi , et puisque les graffiti du voisinage remontent aussi k l'Ancien 
Empire, nous sommes amenés k penser qu'inscri plions et graffiti sont exactement 
contemporains. Comme sous la VI* dvnastie, les textes qui sont du même temps k* 
trouvent dans le voisinage les uns des autres. Pendant toute la durée de l'Ancien 
Empire les petites gens ont eu l'habitude d'écrire leur nom autour des inscrip- 
tions plus étendues qui donnaient les renseignements essentiels et asseï près pour 
faire comprendre quels avaient été leurs chefs. 

Celui des graffiti qui contient le cartouche dX)unas acquiert ainsi une grande 
importance, car il permet de dater toute la série. Il est parfaitement possible 
qu'Ounas-ânkh ait vécu plusieurs années et même bien longtemps après le roi 
Ounas. Toutefois, comme les Égyptiens qui se donnaient le nom d'un roi em- 
pruntaient neuf fois sur dix le nom de leur roi. il y a neuf chances sur dix pour 
que l'expédition dont fit partie Ounas -inkh ait eu lieu sous le dernier roi de la 
V* dynastie. Les inscriptions d'Adi. de Meri et de Cbemai sont donc les plus 
anciennes de toutes celles qui sont gravées au llammimit. C’est pour cette raison 
sans doute qu elles ne ressemblent pas à celles de la VP dynastie. Si les envoyés 
de Taoutaker avaient trouvé des inscriptions déjà rédigées, ils en auraient assu- 
rément adopté les formules. Ceux qui vinrent les premiers dans la vallée de 
liammâmit ou du moins qui ont eu les premiers l'idée d'y laisser une trace 
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durable de leur passage liaient bien désignés pour souhaiter la bienvenue k ceuv 
qui viendraient après eut et désireraient un bon retour dans le pan du sud. 

En souhaitant aut voyageurs un bon retour dans le pays du sud. Chemai 
nous apprend que son maître. Taoutaker. habitait lui-méme le sud de l'Égypte, 
le seul de ses contemporains dont le nom soit à peu près semblable, Taouti, 
est enterré & Kasr-el-Sayad 1 ". Cet endroit n’est pas très éloigné de Coplos d'où 
partaient les caravanes pour la vallée de Robanou. On peut admettre que les 
noms tels que -£.V*4 a _ onl particulièrement répandus dans 

la région de Coptos. Les gens de Coplos furent ainsi les premiers à eiploiter les 
richesses du désert. Quand les pharaons de la VI* dynastie connurent le succès 
de leurs tentatives, comme ils étaient amis des eipéditions lointaines, ils son- 
gèrent k les imiter*. 



S 1. LKS INSCRIPTIONS Dl MOYEN EMPIRE 



Us inscriptions du Moyen Empire appartiennent an dynasties XI*. Ml* et XIV*. 
l-es testes importants ont été gravés sous deui des Mentou hotep. Neb-taoui-rè 
et Sankh-La-rè , sous Araenemhat I". Sanousnl I**, Il et III. et sous Amenemhat III. 
En outre, Mentouhotep l**et le roi Sehekemsaf h de la XIV* dynastie sa sont fait 
représenter en train d'adorer Mm, le dieu du désert. Comme ceo» de l'époque 
précédente, les monuments du Moyen Empire sa composent des inscriptions 
gravées par ordre des chefs et des graffiti qu'ont laissés des gens de moindre 
importance. Quelques-uns de res graffiti sont datés ". D'autres qui ne sont pas 
accompagnés d'un cartouche contiennent de» noms qui te retrouvent sur des 
monuments datés d'Ameoemhat III, pO^s (»*<») e, ’tP'^]Zl (*&&)• 
divers points de la vallée on peut lire des noms répandus au Moven Empire : 

OU- ~L1 J 

dans des graffiti qu'il n'est guère possible de dater avec 

plus de précision. 




>•> Voir Pin» s'A 
IV Je doM foire 

el qu* Is pierre do Himmioit esl le 
de relie roehe dîne le dfcerl trekiqæ. sa ae 
rUirnl drj* .iplosfoev 
» Hmmb. *.4o. Si. 

* /W„ 1 16. Il8, ni. Ili. »(, 11J. lit 
•re.tmi*. 
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J’essayerai maintenant de signaler les principales particularités qui sont com- 
munes à ces inscriptions. Elles portent sur le contenu . sur la disposition extérieure 
des testes, enfin sur la langue et l’épigraphie. 

Il y a toujours au début de l'inscription des indications sur la date et sur le 
règne. En général on mentionne l'année, le mois et le jour; on s'est parfois 
contenté d’indiquer l'année 1 * 1 . Le protocole du roi est tantôt complet, tantôt 
réduit aux deux noms essentiels*. Une partie plus ou moins importante est 
ensuite remplie par les formules laudatives destinées i mettre en relief au moyen 
d'ingénieuses comparaisons l'intelligence, l'habileté, l'énergie ou le dévouement 
du rédacteur. On sait comme le Moyen Empire enrichit la collection de ces for- 
mules*. les fonctionnaires qui partirent au llammtmftt, nous en avons d'abon- 
dants témoignages, ne furent ni moins pointus de tète, ni moins fermes de jambes 
que leurs compatriotes restés en Égypte. 

L'importance du récit varie d’une inscription h l'autre. S'il est quelquefois 
réduit h une seule ligne*, il occupe en général la moitié du texte et quelquefois 
plus. Les détails intéressants pour l'archéologie seront groupés et commentés 
plus loin. Je voudrais montrer en e* moment que le rédacteur ne s'est pas borné 
à une banale mention des faits; il a voulu les présenter d'une manière vraiment 
littéraire. l*t gens qui avaient traversé le désert, emporté pour y vivre des 
outres et quelques oignons, creusé une citerne, n'élaient pas éloignés de se 
prendre pour des héros, et dans leurs inscriptions ds sont un peu semblables aux 
personnages des contes populaires. Les marins dont parle le * Naufragé * étaient 
-de l'élit* de l'Égypte, ils avaient vu le ciel, ils avaient vu la terre et étaient 
plus braves que des lions •**•; de même, les trois mille hommes que le vixir 
Amenemhat emmenait avec lui n'étaient pas de* gens quelconques; ils étaient 
-de l’élite de la terre entière v*; ils avaient fait du désert un pays cultivé, de la 
vallée un fleuve. Comme les personnage* imaginaires, ces explorateurs ont avec 
les dieux des rapports quotidiens : dans les cas difficiles ils s'adressaient aux 
divinités du désert, k Min en particulier qui savait remettre dans le bon chemin 



« H — -tm l l. .7. ipf. 

» U praUaoie da m «•* caMpleX <U.. les ..«npi-n. de U Xh djaul- rl «al g*»«.U(ninl 
riWi 4»o# celles 4e U XIK 
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les caravanes égarées 11 *, indiquer une citerne favorablement placée 11 *, accorder 
un bon retour®. Quand le but du voyage était atteint, ils se eomplaient et s'ils 
s'apercevaient que tout le monde était présent, que pas même un ine ne manquait 
à l'appel'* 1 , ils poussaient des acclamations en l'honneur de Montou Il est 
impossible de ne pas rapprocher de ces divers épisodes le début bien connu de 
l'histoire du Naufragé : * Voici . nous avons atteint la résidence . on a pris le maillet 
et enfoncé le pieu; le cible a été posé sur le sol. On pne et on remercie Dieu; tout 
le monde s'embrasse. Notre troupe est revenue en bonne santé. Aucune perte ne sc 
produisit parmi nos soldats*®, la ressemblance n'eût pas été complète ri les 
inscriptions n'avaient eu à enregistrer quelque événement merveilleux. la gaxelle 
qui vint avec tant d’A propos désigner la pierre que cherchaient les envoyés de 
Neb-taoui-ré est de la même race que les bveufs qui parlent aui bergers et que 
les monstres gardiens d'iles mystérieuses. Ln glanant parmi les inscriptions on se 
procure aisément tout ce qui est nécessaire pour confectionner un récit de voyage 
qui ne le céderait pas en intérêt à ceux qui nous sont parvenus sur papyrus®. 

Dans la plupart des cas on terminait en désignant le* fonctionnaires les plus 
importants, les catégories d'ouvriers qui avaient pris part A l'eipédition. Des 
graveurs avaient adopté une disposition qui permettait aisément de distinguer 
les principales parties dt l'inscription. La date occupe une ou plusieurs lignes 
horizontales tandis qui le reste de l'inscription, parfois en caractères plus petits, 
est disposé suivant des colonnes verticales. Si l'inscription proprement dite devait 
être gravée horizontalement, on adoptait alors des lignes verticales pour la date 
et les noms royaus. La quatrième partie était de même facile A distinguer des 
autres. On revenait pour elle aux lignes horizontales qui avaient servi pour le 
début; parfois un petit intervalle était laissé, de manière A bien montrer que 
celte partie n'était en somme qu'un appendice®. 

Il arrive que la ressemblance se poursuit entre deux inscriptions, non seule- 
ment dans la disposition matérielle, mais jusque dans leipressioa. Il n'est certes 
pas surprenant de retrouver dans plusieurs inscriptions les mêmes formules 
laudatives. Ces expressions étaient extrêmement répandues; elles existent sur 

«•» IhmmM. 1,9. 

» ;w.. 7 -a. 

* /U., 191,1. 10-si. 

« /**.. 87. 18;.. a. I. 

« /w.. 

» l S-8(i.2.. XLU1.4.&V 

1,1 Je n si fsil q»f <U>etoppev ici «a» Ar* qui ave fal i mg gi rtr par M. Maspero 

l" Voir Us iavriplMM t 7 . 48, .#4. .08. 
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tous In monuments de cette époque. Il nt plus euneui de constater que dam la 
parüe a récit- certaines phrases passèrent d’une inscription à l'autre, les dates, 
les chiffres et les noms seuls étant changés. Voici deui cas qui sont assez frappants : 

4 7 . I dm n puon drU* d* Saaoowit HL 48. InscnpÙon da Ma d'Amaormh.t III. 

-î« 



•Or. Sa llajctU 
peur apporter Ira 1 



dollar à RoKaaoa • |Or.] Sa MajeaW |. 
U (fur S* lai apporter dra atan 



if ,u ] alltr pour 
d« la ..ll*« da 



prarra de irlln*. 

87 . InsrnpOoe datte da Saaauint K i«4. Insmption dater dv Saoauant II. 

m; • 

• la mm «cou daai ca (Wun pour Ira ai por- • Ja un m w daaa «a diWrt peur Iranapor- 
lar daa pMrrva peur la MajeaW du re* Kkrprr- Irr drs pirrraa pour la Majrote du roi ( 

ka-rd an lanitee 38. la q«otr*na mai* da ] Sanousnl on I sorte» s . U attend mou 

l'inondation . la 4. Ja sais rvparti an pau la da âa*4ù. la. . . Ja nia reparti an paît an 

qiuWnr non da r i n ondation. la 8, ata» Tan *. la premier moiade Tété, la 4 . are» a 00 




#0 piarm 

1 Sooat par 1000 Soanm J'aUatgoM te quai J'aiteigois la quai -. 

U qu.tr,*». note da l'inondabon. U .... 

Dans les deui cas il s’agit d'inscriptions tout à fait voisines et qui oot été 
gravées i peu d’années d’intervalle. 

I.es inscriptions du Moyen Empire présentent enfin des particularités d’ortho- 
graphe et d’écriture qu'il était intéressant de signaler : 

l* Un assez grand nombre de mots sont écrits, sans l’aide d’éléments 



lut III usai 



»ota wi<ul Daaa tons Ita ras il Csat cocnfr r la testa da 48 parea qat Amanam- 
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phonétiques, avec des signes figuratifs employés a vee leur valeur originelle. Ce 
sont : 

*4k \ ( lire ik™) •• *• 4; 1T1 ( ,ire H!) •• 4; TTi *• 4; 

'* 8; s.8;RAj(lire^P«) 1.8; 

17. iS; 87, 6; u 19, s, 4 ; “(lire *7. 6; 11 1, S; 1 14 , a 5 : - 

< lire IZ\i) " , ' 5: * 9 *' "•• 5 :T( ,ir *rî*) 4 7 ' 

(lire n 3 , itiiit, i 3 ;| m| iU,iS; ^mj (lire Q ) 

,,4 ‘ 4 ^!( ,ire >l) 4: 

, 9 ... 3 ..i;^»(lirtJJ|l) « 9 *. *o; **!(“»— 0 Y-)' 9 *-*« 

D'autres mois sont écrits sans éléments phonétiques avee «les signes figuratifs 
employés comme syllabiques : 

?l( ,ir * ITV T ,) 1 ,3 - 3; T'(««P> \ * chemin*) 

(lire P-^f) « » 3 , s. 

*• Un certain nombre de mots sont écrits sans déterminatifs : 



“J .7, S; — • .7. 'i: Jra\'7. "•JT^ , 7* '• 

«ouvrir* 17, a * ; 48 . 8; ^ J s a 3 . ' 4 :fD^^ a * 4 . t S: 191, 5 ;^^ 116, 

f 1 V' 9 *. 9 i|'ï— ■■ 9 '»‘ 

I^' 9 ’’ 3 !t 5 ' 9 '- 7 - 

3 * I-e trait 1 est employé suivant les régies classiques: son emploi dans certains 
mots est contraire à ces mêmes règles : 

a. On le trouve après les signes figuratifs pour montrer qu'ils sont employés 
avec leur valeur originelle 01 : 

J* î' 0 ^ 1 9 ' • ^ 'nœud* 1 14 . S : * ( - pierre - i 9 3 . i 4 . i 9 ; 



"> Col emploi d« 1rs. l . M d«oo..rt por CUmpoll «o ( C— - — , p. M i, ) H ooWk ^rr, hu 

«d m •km flot». A. Z.. XLV. p. 4t-6o). 

* h iT«i pêt ia<i»qu* 4# rtftroc* p*«r U% m*§ tri* Mil**. 
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**lace-;*; , (dans^ , ) n4. i;*n «langue* n4. 7 ; “elle» 
i i4, ii. 

b. Il suit les signes figuratifs employés comme substantifs : 

; ‘ 7 . 48;|i;“]i;^î;^;y;"^“*p«iole» 114 , 7 ; "crainte» 

u 4, 4; ig3, 8; "J 1 - chemin' 1 14, «5: • noblesse » 1 13, 4;^ ( 1 1 4, i4. 

c. Il suit les signes figuratifs employés comme syllabiques : 

•. ». t. ^ 

1 • i* r r 1 ’ 

i. Il s'emploie après certains mots comme déterminatif supplémentaire et 
parfois comme déterminatif unique : 

P_^_ *9' ‘9- 4; • (dans dr i:4) 19 , 4; J^43, 10 : 

3î? ÜV? '*»• ®'9 : 8?- 3:oiJU8. "'P 

®7 • 3 : J 1 '"•4: ni. 10 ; p 2 ni. 10 ; £ 1 ;^^^“ h 3, i«; 

f7i.4. 7 ;— ^ 1 ^ 19 ...,;— i/,i9*.*i;iV. 0 I , 9*i , 6 4Za 

6 ;T eü*v. i*7.s-‘ : r: " 4 -7 j 

1 i 4, i5. 



•• Le trait s’emploie dans le corps d'un mot ou après un mol d’une seule letlic 
sans que nen ne justifie sa présence : 

IT V ,o8 ’ 7 = JT Va '° 8 - 8 - ; lr\ " y S: ? V " 3 - 6: 

r ?X>..3. 9 ;p-7.,3,9:i;..3..o;?Vn3..4;P?ÎV 

• *3, i3; ( ^ 1 13, i3; ° J n3. |4; »il fait* 1 13. |5; (prépo- 
sition) 111 , 8 ; ^ (pronom) 1 1 1 , 8 ; 1 13. i4; (particule). 19 . 3. 



4* On rencontre dans les inscriptions du Moyen Empire beaucoup d'orlho- 
iou fautives. La liste suivante pourrait assurément i 



Dansja^phrase ^ . 7?—“ . Q a * ( 17 . •*-•«) 

groupe m — est fort embarrassant. Le graveur a peut-être voulu écrire l’ad- 
jectif ért e élevée » (ef. : f-j b . 1 iq, 8 1 et. trompé par le signe 

— qui a les deux valeurs br et pf , il a ajouté les éléments phonétiques ■ et • 
qui n’étaient pas ceux qu’il fallait. 
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I. orthographe (*7. «6) «* étrange : le mot n’est jamais déter- 

miné par ; la lettre V rarement éerite. La correction suggérée par 
M. Dévaud, r ' 1 Iras séduisante (ef. 43 . 10). 

La phrase ^ ('9* 3 - 4 ) ne semble pas très 

correcte. Le trait i après \ est abusif. La lettre « sert uns doute i écrire 
le pronom de la première personne du pluriel. 

Dans celte phrase : ^ (* 9 * • •-•!) il f«ut pro- 

bablement suppléer le signe __i entre »— « et le chiffre 5 . ce qui permet de 
traduire «Voici qu'il escorta dis statues magnifiques de cinq |coudéesj*. On 
trouve en effet ^p.^T "Transport d’une statue de treize [coudées]* 

( El Btrthtk , I , i 4 , i) etj~" lAVl'.V'fli-H apporta des pierres 
magnifiques pour des statues* ( Hammàm>ii , 1 14 , i 5 ). 

incompréhensible (i 7. 1 •) peut se corriger d'après ^ 

(«" 7 )- 

Le signe avec la voleur est employé deu» fois dans l’inscription 19. 

□O*--* ^(t.3, l5)rt| UB Upw, pour 40*7^. 

Il est curieus de voir le nom de l'esploraleur Menou écrit -î| ^ Jt(ni,io(. 
Il manque une lettre à un certain nombre de mots : " ( pour g— ^ ) 

U. 6 ; ^(pour^) 4 7 . 8 .. • : dans une autre inscription le même mot 

wl ,o8> 7; ÎJri(p° ur -^Jrl) ,,3 - 6: *V$ " 4 - ' 5 

(au lieu de f$); "Yi * \ (P° or \iaV3)^ ' ,4 < '3: ef la même faute 
l.tbmtmiulrr . 69-70. 

Dana la phrase % ^ î ® ^ • 99 • • ‘ 3 ) on 1 ® ul •« 

groupe ” et la lettre Ç et répété deui fois le pronom *— >. On trouve eo effet 
dans la stèle du Caire 90S39. côté II. I . t : % . ♦ j et dans la 

,.538. cM 1. 1. , = V.LL.'ffitlTSM-*! * 



B 9 Les particularités épigraphiq 



it les suivantes 



a. Emploi de caractères archaïques, en particulier de • avec les raies hori- 
zontales et de sans les lie 
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h. Emploi de signes hiératiques dans les inscriptions hiéroglyphiques. 

Les caractères hiératiques sont utilisés en particulier pour les chiffres, et pour 
les signes w, — ». — •».. J'ai mentionné en note tous les emplois de 
ce genre. 



c. Emploi de signes hiéroglyphiques nouveau* qui ne sont que des signes 
hiératiques régularisés : { au lieu de J). Jl au lieu de ^ au lieu de f 



s a. — LES INSCRIPTIONS Dt ROLTEL EMPIRE. DE L'tPOQI B SilTE 
rr ni lïpooh persane 

longtemps oubliée, la «allée de Rohanou fut de nouveau fréquentée des égyp- 
tiens k l'époque d'A menophis IV‘". Les gens de Se thons I" effacèrent les cartouche» 
du roi hérétique. Ramsès II. Sethosis II et Ramsès IV envoyèrent à leur tour de» 
expéditions. On test borné k représenter Sethosis I" en adoration devant Min™, 
ou devant A mon™ et k écrire en les estropiant les noms de Ramsès II™. Parmi 
les hauts fonctionnaires que les rois du Nouvel Empire mirent à la tète des 
eipéditioos, noos connaissons plus particulièrement le viiir Para-em-heb.qui s'est 
représenté trois fois en train d’adorer les cartouches de Sethosis II™ et nous a 
laissé la liste de ses titres et un contemporain de Ramsès II. Nes-botep™. Un 
voyageur inconnu, le jour même de son arrivée, s'empressa de fiser la date de 
cet événement qui eut lieu en l*an i de Ram»è« II. le S du troisième moi» 
de l'été™. Ramsès IV a laissé deu» grandes stèles en souvenir de» expéditions 
qui eurent lieu en l'an s et en l'an 3 de son règne. Un fonctionnaire venu en 
l'an 3, Ramsès- nekht. noos a fait connaître ses titres dans une petite stèle™. 
Près de la stèle de l'an s se trouvent sur un rocher des graffiti hiératiques qui 
remootent k celte date™. Celui de ce» graffiti qui est situé tout en haut du rocher 
porte une date qui s'applique naturellement à tous les autres et qui est celle de 

* Hmmtok . »A. sli.ti». 

* /W.. ail. ait. 

* /M..,l. 

" JM. as. 

* /M..A6. itjMiU 

» /M.. sM. 

« IM..M. 

* nu . »» 3 . 

» nu. . » ïo - »s-T 
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la stèle de l'an a. Par contre, les inscriptions gravées par des personnages qui 
occupaient cependant un rang élevé, tels que l'intendant Hor (q , le chef de 
travaux Para-ni-heb 1 * ne sont pas datées; il en est de même de quelques graffiti 
laissés par les carriers sur le cAté nord de la route**. 

Les inscriptions d'époque salle ne contiennent plus que des dates, des nom» 
rojaui. des noms et titres de particuliers. Il n'est cependant pas complètement 
inutile de dater les monuments de cette époque qui ne sont pas accompagnés 
d'un cartouehe. 

I.es cartouches de la reine Amenardis ont été gravés en l'an is par un 
carrier nommé ■ J __ j ^ Tous les graffiti qui contiennent le nom 
de ce personnage. 70, 79, 10s sont donc smon de la même année, du moinx 
de la même époque. Les graffiti 79 et io« mentionnent en outre la dame 
S 2 J ainsi qu'un nommé ^ I l-r» graffiti 73 et 78 où nous 

retrouvons ce» mêmes noms sont donc contemporains de» premiers, ce qui fait 
en tout sis monuments du régne de la reine Amenardis. 

lin certain Nes-ptah, 61 s du défunt Ment-em bat, quatrième prophète d'Amou. 
s'est fait représenter en adoration devant les cartouches de Psamétique 1 “ w et une 
seconde fois en adoration devant Min 1 * 1 . Le chef de travaux qui fut chargé d'esé- 
cuter ce dernier monument crut devoir ajouter au nom de son chef le sien 

.■ Or M personnage est 

mentionné seul dans quatre autres monuments* 1 *; son nom est encore gravé 
dans un cinquième avec plusieurs noms malheureusement peu lisibles à l'excep- 
tion de “ 'Jk ". || a* serait sans doute pas excessivement téméraire 
de rapprocher de» noms 

, Yv ■ O et de dater du premier de» Psamétique les inscriptions où il en est 
fait mention 

Us autres monuments appartenant k lépoque salle sont datés par le» cartouche» 



« lu. su. 

» IU . . a 1 S • s . 7 . 

IU.. .Nj. 

» JM.. ». 

« IU. S.. 

IU. U. S». M. .. 4 . 

** lu . 6 J 

** IU. 7 . »j, tS. 

I. xutv. 
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d’Amasis, de Nekhao ü. de Psamélique U“>. Les monuments du temps d'Amasis 
nous Tout coonaitre divers personnages qui étaient venus au HammAmlt en 
l’an AA de ee roi et qui y retournèrent plus tard, sous Darius k plusieurs reprises. 

Les monumenU de l'époque persane sont surtout intéressants en ee qu’ils nous 
montrent comment s écrit aient en égyptien les noms de Cambyse, Darius, Xenès 
et Artaienés. Les eipéditions qu'envoyèrent ces rois eurent A leur télé succes- 
sivement ou simultanément trois frères, fils de P et de la dame * 

Le fils aine vint pour la première fois en l’an 6 de Cambyse 1 *. 
Il revint longtemps plus tard sous Darius en l’an 36 M et sous Xenès en l’an s ,M . 
Il revint encore en l'an 10 du même roi. mais accompagné de son frère 

V ° | ^ **; cependant il fit seul sesdeui derniers voyages dans les années 
i s et 1 3 m . Le second fils d'Artamès. Ariourta, était seul de son cité pendant le 
voyage qu'il accomplit l’an S d'Artaienèa :fl . Dans les années 16-17 de ce roi 
une dernière expédition fut conduite par les deui plus jeunes fils d'Artamès*". 
Les contemporains des derniers rois indigènes, les deux Nertaného, vinrent k leur 
tour creuser une carrière dans 1a montagne et sur les parois gravèrent de beaux 
reliefs. Les inscriptions postérieures forent gravées en caractères démotiques ou 
rédigées en langue grecque. 



Il 



Il y a deux sortes de gens parmi ceux qui ont fait graver des inscriptions 
dans la vallée de Rohanoo. Pour les uns elle ne fut qu'une étape au cours d’un 
voyage dans le désert orieotal; comme des inscriptions s’y trouvaient déji. ils 
aimèrent mieux laisser dans cet endroit fréquenté le souvenir de leurs actions. 
Les autres avaient pour mission précise de se rendre k Robanou, et, leur 
besogne terminée, revenaient directement en Égypte. 

La première catégorie comprend deux individus qui vécurent pendant la 
XI* dynastie, Senkb et H— ou**. Senkb exerçait avec d’autres fonctions le 

■ W- i. ii . M. iM. tas. 

» JM., lit 

* JM. iU, lit. 

“ JW.. Se. 

1 » JM. ie4. 

* JM, lié, lit. iS. 

™ /M. ilS. 

« JW.7s.ilS. .!«. 

* L'iaerripÜM 4 * Wh pon> k a* ■. «Me è* H— i le a* ■ il. 
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commandement sur les troupes qui surveillaient le disert. Voici quelles furent 
ses occupations : * Fournissant [les hommes] d'outres et de vêtements, de pains, 
de cruelles de bière et de toutes les sortes de plantes fraîches du pays du sud, j'ai 
transformé les vallées [du désert] en pays cultivé, ses montagnes en réservoirs à 
eau. Il fut pourvu dejeunes gens en son entier depuis Taiou au sud jusqu'i Menal- 
khoufou au nord. J’ai paru sur la mer Bouge, chassé les oiseaux et les quadru- 
pèdes. J'ai paru dans ce désert, moi, homme de soiiante ans. ainsi que soixante- 
dix jeunes gens issus d’une même [famille]*. L'inscription de Sankh est la seule 
qui mentionne la ville, ou le pays, de Taiou et. tout ce que nous savons, c'est 
que Taiou est au sud de Menai -Khoufou. à une distance plus ou moins grande. 
Puisque Menât -Khoufou était bitie dans la vallée du Nil, il est probable que 
Taiou se trouvait sinon en Égypte même, du moins i une faible distance du fleuve. 
Peut-être ne faut-il pas attribuer aui termes de l'inscription une rigueur trop 
grande. En considérant Taiou comme un point situé au sud par rapport i Menât- 
Khoufou, mais non sur le même méridien, on pourrait maintenir l'identification 
proposée par M. Maspero qui faisait de Taiou un port situé sur l'emplacement 
de Qoeseir». Sankh parcourut donc dans le désert une sorte de rectangle compris 
entre le Nil et la mer Bouge, limité au nord et au sud par deui lignes dont l'une 
couperait Menât -Khoufou, l'autre un endroit indéterminé appelé Taiou. Il re- 
connut la contrée et s'efforça de la rendre aisée et sûre i parcourir. 

l-« voyage de Henou qu'accompagnait une armée de trois mille hommes eut 
lieu peu de temps après. L’inscription que ce grand personnage a fait graver 
dans la vallée de Bohanou a été si souvent citée, traduite ou commentée que 
j'en rappellerai seulement les principales indications. Ilenou se rendait au pays 
de Pount pour y chercher de l'encens. Les très vagues renseignements que nous 
avons sur les voyages antérieurs au sien semblent montrer qu’il n’y avait pas de 
roule classique pour aller d’Égypte au pays de PounL Les uns traversaient la 
Nubie et quittaient le Nil le plus tard possible avant de franchir le désert qui 
les séparait de la mer Bouge». D'autre part, e'est comme il se disposait à 
gagner sur son navire le pays de Pount que l'aventurier Pépi-nakht fut tué 
et que son escorte fut massacrée par les Amou »; or, les Amou étaient les 
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bédouins du Sinai. Henou prit un itinéraire différent; il partit de (-optes 10 
• sur le chemin qu'avait ordonné Sa Majesté » et gagna la mer Bouge en pas- 
sant par deux pats, Idabet et labeteb'*, qu'il est difficile de placer sur la 
carte, car aucun autre texte ne les mentionne. On ignore également en quel 
point Henou atteignit le littoral et construisit son natire. Cependant il est 
certain qu’il ne prit pas la route qui aujourd'hui mène A Qoaseir puisque c’est 
seulement au retour qu'il traversa la vallée de Robanou ;>l . Il n'avait aucun intérêt 
à remonter vers le nord-est. A l'endroit où sera plus tard Mjos-Hormos. Il est 
plus probable qu'il suivit la troisième des grandes routes qui conduisent de 
Coptoa A la mer Rouge, la route de Bérénice. Les quelques renseignements 
donnés par Henou sur ce qu’il a fait entre Coptoa et la mer Rouge n’interdisent 
pas cette hypothèse : *Or. je fis douze citernes dans le chemin et deux puits au 
pays de Idabet ayant vingt coudées sur un côté, trente coudées sur l'autre; 
j'en fis un autre au pays de laheteb qui avait dix coudées sur dix en chaque 
cdté». I* mol J que je traduis par «chemin- a été pris par quelques 

traducteurs pour le nom d’une localité, mais ce mot n'a pas la même physionomie 
que les autres noms de localités désertiques". Il existe en égyptien un mot J ^ ^ 
qui désigne un arbuste. |*s routes du désert suivaient presque toujours le fond 
des vallées et généralement le fond des vallées est couvert de buissons de sorte 
qu’un root tel que k:i a pu servir pratiquement k désigner la route. Il semble 
aussi qu'on se serait dooné une peine inutile en creusant doute citernes dans le 
même endroit. D'après les témoignages anciens et modernes, les citernes antiques 
du désert sont situées A des distances telles qu'on pouvait aller de l'une A l’autre 
en une journée. Si le mol A:i désigne réellement la roule désertique, il devient 
très probable que Henou suivit, en s'en écartant peut-être de temps A autre, les 
vallées qui constituèrent plus tard la route de Bérénice où l'on comptait dix 
stations pourvues de citernes entre Coptos et la mer. Après avoir dit qu’il creusa 
des citernes le long de sa roule. Henou mentionne qu’il fil trois puits dans les 
pays appelés Idabet et labeteb. N'en résulte-t-il pas que ce* endroits étaient 
situés au débouché de la route, soit vers l'emplacement de Bérénice, soit plut 
au sud sur la roule d'Aidab? Un explorateur bien au courant de ces régions 
pourrait seul dire s’il existe encore dans ce» passages des citernes antiques ayant 
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les dimensions indiquées. Je ferai encore remarquer que Henou a eu besoin 
d'arbres pour construire son navire el que. non loin de Bérénice. M. (.olénisehrff 
a traversé une véritable forêt w . Quoi qu’il en soit. Henou atteignit heureusement 
le pays de Pount, échangea sa cargaison contre les produits du pays et retint en 
Égypte en passant par la «allée de Bobanou^. Il avait donc quitté son navire à 
la hauteur de Qoeaeir. Henou qui avait été adroit commerçant et heureui navi- 
gateur se montra ingénieur habile; il fit parvenir jusqu'au Nil trois pierres 
magnifiques dont on voulait faire des statues divines 1 *. 

l-e» Égyptiens qui ne dépassaient pas la vallée de Rohanou s'y rendaient pour 
se procurer des pierres, lin des premiers Égyptiens qui pénétra dans la vallée 
déclare en effet : -J'ai fait descendre deu» pierres pour celui qui est aimé de 
Dieu, le prince, chefdu sud. chef des prophètes de Mm. Taoutakcr».. L'envoyé 
du roi Ali est venu «-faire des travaui pour la pyramide d'Ati™». Trois mille 
hommes conduits par le visir Amenemhal apportèrent k leur roi Mentoubotep II 
un beau couvercle de sarcophage Amenemhal I" voulut posséder «celle pierre 
merveilleuse telle qu'on n’en avait pas apporté de semblable depuis le temps du 
dieu™ ». Sous le règne de Sanousril 1“ on amena sur le quai de Coptos quatre-vingts 
pierres qui venaient de Rohanou el deut cents sous Sanousril II n . En l'an i & de 
Sanousril 111 «Sa Majesté ordonna d'organiser une espédition A Robanou pour 
apporter des monuments en bonne pierre de kMtu im 9. Amrnembal III avait 
aussi désiré des «monuments provenants de la montagne auguste k l'orient de la 
vallée'"’»; nous savons que ces monuments devaienlétre aussi en bonne pierre de 
Un fonctionnaire du tempe de Ramsès II parle de «l'espédition royale 
k la montagne de Ix! km pour apporter des monuments k Sa Majesté V. S. F.°*«. 
Ramsès IV «parvint k la montagne auguste pour faire de» monuments merveil- 
leus à son père et k ses parents, tous le» dieu» et toutes le» déesses d'Égypte* 
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pendant que «es employés faisaient des recherches «dans la montagne de 
4eM«s ;,, n. L'un des nombreux graffiti hiératiques gravés en l’an » de Ramsès IV 
par les petites gens de l'expédition signifie * vers la montagne de btUten ‘ n »? 

Les Égyptiens de l'époque saile et de l’époque persane qui sont tant de fois 
venus au Hammimit n’ont fait que graver leurs noms, ceux de leurs rois et des 
représentations divines sans dire un mot des motifs ni des incidents de leurs 
voyages. Il y a cependant tout lieu de eroire qu'on n’avait pas cessé d’exploiter 
les carrières de btkken. Des monuments égyptiens en pierre de Mikm datent de 
ces époques; or les Égyptiens ne semblent pas avoir exploité d’autres gisements 
de Mica que ceux de Rohanou. Au nombre de ces monuments se trouvent deux 
obélisques découverts par les savants de l'expédition française et qui furent 
ensuite transportés au Musée Britannique 1 *. Ces obélisques sont du temps de 
Neclanébo, roi qui fit graver ses noms dans une carrière du Hammimit 1 * 1 . 
Une petite chapelle monolithe qu'un prince de Coptos fit construire pour 
Harsiésis de Kous, sous Ptolémée Philadelpbe. était aussi en Mica 1 * 1 . Or. les 
gens qui allaient au Hammimit étaient la plupart du temps des gens de Coptos : 
D'innombrables caméra ont écrit le nom de la ville de Coptos et de son dieu 
Min sur les roches de la vallée. Enfin, d’après notre collègue. M. Couvât, plu- 
sieurs monuments du Musée du Caire, en particulier les sarcophages anthropoïdes 
qui sont de l'époque Mit*, sont en pierre du Hammimit. I.es membres de l'ex- 
pédition française avaient déjà reconnu que plusieurs mooumcnts trouvés dans 
la vallée du Nil et «ornés de beaux hiéroglyphes* provenaient de cette région 
du désert 1 **. Ainsi les Égyptiens de toutes les époques allaient dans cette vallée 
pour y chercher une pierre qu’ils estimaient beaucoup et qui s'appelait la pierre 
de bfkkm. Quelle était donc la pierre de MAra et comment l'exploitait-onT 

Un bon moyen de ravoir ce qu’était la pierre de kfkken est assurément de 
se rendre aux carrières antiques. Le minéralogiste qui identifierait la pierre 
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exploitée dans ces carrières donnerait du même coup la traduction du mol 
égyptien btkbn. 

Les carrières de Rohanou doivent se chercher dans la vallée même où sont 
situées les inscriptions; mais il serait imprudent d affirmer que la «allée de 
Rohanou cessait où cesaent les inscriptions. Il est possible que les Égyptiens aient 
désigné du même nom la partie orientale du ouldi Hammimit où il n'y a plus 
d'inscription et même les ouidi* qui se succèdent ensuite jusqu a Kosseir. Les 
roches de celte région sont asses nombreuses; en voici la liste d'après M. Couvât : 
il y a à l'entrée du ouidi Hammimit des blocs de kritkt —' i nnill i auxquels 
succèdent pendant longtemps de très beaui blocs de sciûfe grvâm x nos r. Dans le 
ouidi Fouakhir. qui fait suite au Hammimit, on trouve du re/c. de la trrpmtûu 
et du granit; dans le ouidi Aesch, à une journée de Fouakhir, de la dinb. C’est 
donc une de ces pierres qui est la pierre de btkktn. 

Il n’y a pas besoin de longues recherches pour trouver i Assouan, i Silsileb 
ou i Tourah l'emplacement des carrières antiques. Même dans le ras où les 
ouvriers travaillaient k ciel ouvert, les traces de leur activité sont évidentes; on 
voit encore les tranchées qu'ils creusaient pour découper les Moca; en certains 
endroits, ils ont attaqué des roches qu'ils n'ont pas achevé d'estraire. Dans la 
vallée de Bohanou la roche n'a été attaquée qu’en un seul endroit 1,1 et ce n'est 
pas de cette carrière unique qu'on put tirer Uni de sarcophages et de sUtues. 
Pourquoi reste-t-il si peu de choses des anciennes eiploiUtions, nous le saurons 
peut-être en demandant aux inscriptions contemporaines comment les travaux 
éuicnt conduits i Rohanou. 

L'exploitation des carrières de ieùica n'était pas permanente. C'est k l'époque 
persane que les expéditions se sont le plus multipliées. Il n'y en eut pas moins 
de six sous le règne de Darius entre les années a6 et 3o®: mais auparavant 
elles s'espaçaient bien davanUge. On en compte trois sous Amenemhat III ", 
deux pendant le long règne de Sanousrit I" w et deux sous Ramsès IV”. La plupart 
des rois ne firent qu'un esaai. Quand le pharaon avait décidé d'employer la pierre 
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de btklun pour le couverde de son sarcophage ou pour une statue, on expédiait 
une troupe. Parvenus à la montagne de itkkrm, les Égyptiens se mettaient à 
la recherche d'une pierre de dimensions convenables et qu'il n'était pas trop 
difficile de faire descendre sur la roule : «Quand la terre s'éclaira le lendemain 
et qu’un second jour fut, j'arrivai A cette montagne du Rohanou supérieur avec 
les hommes. Voici que mes soldats se divisèrent par la montagne et parcoururent 
cette vallée en son entier. Voici qu'ils trouvèrent la pierre. . . . Le* gens de 
Mentouhotep II qui ont laissé au HammAmât des souvenir* si variés et ai nom- 
breux, virent leur* recherches abrégées par la gazelle qui tint avec tant da 
propos mettre bas «sur cette pierre qui était en sa place de couvercle de sarco- 
phage L'incident de la gazelle eut lieu le s du second mois de l'inon- 
dation Le iS du même mois on érigeait deux monument» commémoratifs, 
pleins des éloges du roi, de* dieux qui avaient prêté leur bienveillant concours, 
de l'ingénieux vizir Amenembat qui avait assuré la réussite de la mission 1 ". Le 
• 3 on put arracher la pierre aux flancs de la montagne w ; le 97 on était prêt 
à partir 1 * 1 . Le séjour des Égvptien* dans la vallée de Rohanou fut donc de trois 
semaines. 

A celle époque on se procurait les blocs au moven d'un procédé vraiment 
rudimentaire. On faisait rouler du haut en bas de la montagne la pierre qu’on 
voulait emporter. Presque toujours elle se brisait et l’on recommençait avec 
une autre jusqu'A ce qu'un résultat fut obtenu. Le» pierres étaient si solides 
que. le hasard aidant, on finissait par descendre l'une d'elles sans la briser. Les 
choses durèrent dans cet état jusqu’en l'an 19 d'Amenemhal III. A ce moment, 
l'habile directeur des travaux, Men, pensa qu'il serait utile d'établir auparavant 
une sorte de plan incliné, depuis l'endroit où ae trouvait la pierre jusqu’A la 
route : -On se mil A précipiter les pierre* de cette montagne orientale comme 
cela se faisait auparavant. Or ces pierres se détérioraient au point de se briser. 
Jamais il ne sen troovait qui arrivassent au bout en bon état. Alors le chef 
des travaux, bérault du palau. Mcn dit : - Hé! Que l'on fasse un plan incliné! 
Que l'on [y] fasse glisser le* pierres-? Voici qu’on fit ce plan incliné. On se mit 
A faire glisser les monuments comme il [l'Javait dit en tout, chose qui n'avait 
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jamais été faite auparavant (l) ». L'habile chef des travaux fut payé de ses peines. 
Les statues qu’il amena k son maître étaient au nombre de dix. 

I*es témoignages des inscriptions sont parfaitement clairs pour qui a visité le 
ou&di Hammàmàt. Au rebours des autres roches qu'il eut fallu exploiter au 
moyen de galeries ou de tranchées^ les roches schisteuses ne »y présentent pas 
en une masse compacte. Ce sont partout des blocs très variables de formes et 
de dimensions et indépendants les uns des autres. On comprend pourquoi les 
Egyptiens ne creusèrent ni galeries ni tranchées. Quand ils avaient trouvé la 
pierre qui présentait naturellement les dimensions convenables, ils n'avaient 
plus qu'A la faire rouler, avec plus ou moins de ménagements, sur la roule. On 
s'explique aussi le grand nombre d'éclats qui couvrent la pente de la montagne 
k proximité des inscriptions. Ces éclats sont trop nombreux pour être le résultat 
des agents naturels de destruction. Ils sont les témoins de l'activité des Égy ptiens 
et aussi de leurs insuccès, chaque fois que la belle pierre convoitée arrivait en 
morceaux au fond de la vallée. 

Nous arrivons donc à identifier la pierre de 6 eUe* avec le scAiale noir en 
réunissant le témoignage des textes et les observations faites sur le terrain. Ces 
résultats seront-ils confirmés par l'examen des monuments dont nous savons 
qu'ils sont en pierre de brkktn? Voici quels sont ces monuments : 

i“ U chapelle d'Ilarsiésis à Kous mentionnée précédemment. D'après l'expli 
cation des planches qui est en tite de l’atlas de la Dneripbon i» FEgypIf, cette 
chapelle serait en gruni/ noir. Il ne m'a pas été possible de faire contrôler 
cette opinion; je ne sais où se trouve actuellement cette chapelle. 

»' l-es deux obélisques du Musée Britannique. Ils sont en Ause/fr d'après la 
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Dncriptù ■ ; mais le basalte est une roche rare dans le désert oriental. Il est à 
souhaiter qu'un minéralogiste examine k nouveau ces deux monuments. 

3 * L’ne chapelle monolithe du temps de Nectanébo trouvée k keft. Sur le mon- 
tant droit de la façade on lit l'inscription suivante a .IWv-C 

“J ■) jw .11 lui fit une chapelle en pierre de btkkm poli.»*. M. Le- 
grain, qui publie ce monument, estime qu’il est en brèche verte. D'après le Gvidr 
du vûûfur au Vwér dm Cesr»** il serait en granit noir. M. Goujat . qui la examiné 
sur ma demande, jr a reconnu la pierre du ouftdi Hammimit, le schiste gréseux. 

4* line stèle du Musée de Berlin au nom du chef de travaux (ots J <* 
datée de l'an *7 de Darius. L'inscription ne dit pas que cette stèle est en pierre 
de brkkt n, mais sa provenance n’est pas douteuse car il s’agit d’un personnage 
qui a fait de nombreui séjours au Hammimit et qui s'j trouvait précisément k 
la date indiquée. M. M. Burchardt nous apprend que cette stèle est en *hùu 
noir dur. Il resta donc acquis que le ktkktn du Hammimit est le schiste. Quand 
un minéralogiste nous aura renseigné au sujet de la chapelle d'Harsiésis et des 
obélisques de londret nous saurons enfin si le mot MJuu ne pouvait pas encore 
s'appliquer 4 d'autres roches"*. 

Les pierres étaient dégrossies sur place. Le fait est prouvé par l'inscription 
du chef des travaux Meri : «Voici qu'il accompagna dis statues magnifiques de 
cinq coudées *■*•. il est encore prouvé par les sarcophages qui ont été abandonnés 
sur la roule 1 *. C'est pour diriger ce trasail qu’on faisait figurer dans le personnel 

«surveillant des artistes de Pharaon* ou un 
et des sculpteurs s. 

Les pierres n'étaient pas transportées dans la vallée du Nil au moyen de chars 
attelés comme on le supposerait sans doute volontiers et comme on fit plus tard 
à l'époque gréco-romaine ; elles étaient traînées par les hommes de l'escorte. La 
fameuse scène gravée dans une tombe dïl-Bersheh se passait tous les jours entre 
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la vallée de Robanou et le quai de Copte* 1 '». Quand les inscriptions parlent 
d’animaux, c'est pour nous apprendre que les ânes portaient les provisions", 
que les bœufs, chèvres ou antilopes étaient sacrifiés en l'honneur des dieux et 
mangés 1 **, ou bien ramenés en Égypte". Les troupes qui partaient de Coptos 
comprenaient plusieurs milliers d'hommes dont la présence dans le désert 
serait inexplicable si l'on n'admettait qu'ils furent employés i traîner les pierres 
jusqu'en Égypte. Il est probable toutefois que les Egyptiens, comme aujourd'hui 
les fellahs, n’étaient pas fichés de se savoir en nombre dans ces régions iso- 
lées, mais ce déploiement de forces nelait pas dirigé contre les Bédouins dont 
1a rencontre était possible. La seule expédition dont on peut dire quelle a un 
caractère militaire fut celle de llenou : *üon maître. Vie. Santé. Force, m’a 
envoyé pour conduire un navire au pays de Pount et pour lui apporter de la 
gomme fraîche, en compagnie des cheikhs, maîtres du pays rouge pour que sa 

crainte parcourût les pays désertiques J'allai avec les soldats pour ouvrir 

la voie en avant et renverser les ennemis du roi. les enfants du désert m'étant 
donnés en guise de protecteurs. • Henou qui traversa d'immenses territoires eut 
donc & prévoir des attaques, mais on voit aussi que les habitants du désert 
n'étaient pas tous hostiles aux Egyptiens. Cest k peine si les autres inscriptions 
font allusion k des actes hostiles de la pari des Bédouins. Ia commandant des 
soldats Amenemhat s'attribue de grandes qualités guerrières, > maîtrisant les 
nègres, pénétrant la terre des Amou, parcourant tous les pays désertiques 
mais il ne parait pas en avoir fait usage. Quand les envoyés de Neb-taoui-ré 
eurent découvert la citerne, et qu’ils l'eurent remplie d’eau, ils songèrent k la 
dissimuler aux Bédouins 1 *'. Si ces derniers étaient constamment prêts à causer 
aux voyageurs des désagréments, il n'y eut du moins pas de bataille rangée. 
Vainqueurs, les Égyptiens n'auraient pas manqué de rapporter leurs exploits 
guerriers: battus, ils auraient renoncé aux carrières de kfkkn. 

1,1 Voir h corom— Uir» 4 s MM k*» • <U— C— nv. L'art d» Utr A. im . R- " 7-"9 
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l-es pierre» étaient en général transportée» par ceux qui les avaient extraites de 
la montagne 10 ; cependant Sanousritl" en iota une troupe chargée spécialement 
de transporter les pierre» que d'autres avaient disposées pour le départ : » Je suis 
venu dans ce désert pour trainer des pierres pour la majesté du roi Kheper- 
ka-rê. dans l'année 38. le & du quatrième mois de l'inondation. Je suis parti en 
paix le 6 du quatrième mois de l'inondation avec quatre-vingts pierres traînées 
par [trois équipes] de deux mille, quinze cents et mille hommes. J'ai atteint 
le quai le to du quatrième mois de l'inondat ion w ». On sait que les gens 
de Neb-laoui-rê qui n'emmenèrent qu'une seule pierre durent rester vingt- 
quatre jour» dans la vallée de Bohanou. Ce n'est donc pas en deux jour» 
que les gens de Sanousrit I" purent extraire quatre-vingts pierres assuré- 
ment considérables par le poids et les dimensions. I^es pierres étaient déjà 
prèle» quand les gens chargés de le» faire parvenir en Égypte arrivèrent à la 
carrière. Celte énorme cargaison effectua en qualone jours le trajet qu'une 
caravane modérément chargée fait en un peu moins de trois jour». 

Le» ressources du désert étaient évidemment k celte époque ce qu elles sont 
aujourd'hui, c'est-à-dire complètement insuffisantes pour permettre de subsister 
à des caravanes qui comptèrent une foi» plus de huit mille personnes et qui en 
comptaient en moyenne deux à trois mille. Quelques sources isolées, situées à 
plusieurs jour» de marche les unes de» autres, de l'herbe rare dans les endroits 
que la pluie venait de favoriser, de» btruf» sautages et de» antilopes qu'il ne 
devait pas être facile de capturer à ceux qui ne possédaient que des arc» et des 
lassos et c'éuit tout. Les chefs d'expédition ne pouvaient donc donner le départ 
sans avoir prévu ces difficultés. L'un d'eux prétend avoir transformé » les vallées 
du désert en un pays verdoyant, ses montagne» en réservoir» d'eau ‘V Un autre 
a fait du désert un fleuve, de la vallée supérieure un canal w , et un troisième a 
transformé le chemin en un fleuve, le pays rouge en un canton de terrains cul- 
tivés De telles affirmations ne doivent pas être prise» à la lettre. Elles signifient 
simplement que l'eau et les provisions »e trouvaient en telle abondance qu'on 
se serait cru non pas dans le pays rouge mai» dans le» cantons verdoyants de 
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l'Égypte. Voici en quoi consistaient ces provisions : Sankh qui parcourait le désert 
au temps de Menlouhotep II avait muni ses hommes doutres, de vêtements, de 
pains, de cruches de bière et de plantes fraîches de toutes sortes m . D'autres 
étaient «rassasiés de pains, grisés de bière "■». Ilenou qui fit traverser 1 ses 
hommes tout le désert arabique nous dit : * Je donnai une outre, un deui 

vases d’eau et vingt pains k chaque homme par jour"». Pour la grande e»pé- 
dition organisée par Ramsès IV on emporta des gâteau», de la viande, des grains, 
du vin de grenade et du vin, des cruches de bière Ces provisions étaient pro- 
bablement apportées k dos d'ânes. Un passage un peu obscur de l'inscription de 
Ilenou dit que les ânes k tour de râle étaient chargés des provisions 1 * 1 . Ilenou 
ne fut pas seul k employer des ânes, car nous savons que pendant Teipédilion 
qui eut lieu sous Menlouhotep U «pas même un âne ne péril w *. ,Sou« 
Ramsès IV. des chars attelés de birufs remplacèrent les ânes 

Au» provisions qu’on emportait s’ajoutait k l’occasion le produit des chasses. 
Sankh fut un grand chasseur*". I.r vieui voyageur Adi ramena de son second 
voyage deu» txrufs, cinquante antilopes et cinq pots de graisse n . Quand les 
Égyptiens eurent aperçu la gaxelle qui venait de mettre bas, ils s'approchèrent, 
lui coupèrent la gorge et la firent euire 1 *. Avant de s'embarquer pour le pays de 
Pount, Ilenou fit une grande provision de Urufs et d’om ,,,, . 

l.a préoccupation constante de tous les Égyptiens qui s’engagèrent dans les 
régions désertiques fut de remplacer par l'eau des sources ou de» citernes 1 '" 
l’eau des outres qui devenait fétide dès les premiers jours de marche. I.a citerne 
creusée par Ilenou dans le pays appelé labeteb était située sur le passage des 
eau» de façon k recueillir les ruisseau» qui se formaient au moment de» pluies , ' ,, . 
Il y a actuellement au milieu du ouâdi Fouakhir, pas très loin des carrières, 
un puits profond qui donne une eau abondante, fraîche et saine. A l’entrée 
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du Hammimit, un autre puits contient de l’eau salée qui pouvait cependant 
être utilisée. Il ne semble pas que les Égyptiens aient creusé des puits dans 
la vaille de Bokanou. mais ils creusèrent des citernes où l'eau pouvait à 
l'ombre des rochers se conserver asseï longtemps. I*es sujets de Neb-taoui-rè 
eurent la chance de trouver au milieu de la vallée une citerne naturelle 111 qui 
avait dis coudées en toutes ses dimensions. Ils la remplirent d’eau jusqu'aux 
bords (avec l'eau de leurs outres probablement), la nettoyèrent, songèrent k la 
garantir k la fois des om qui auraient pu souiller l'eau et des Bédouins qui 
auraient pu détruire la citerne w . «Or, malgré les allées et venues faites dans 
ses parages par les soldats des anciens rois venus auparavant, aucun «il ne 
l'avait aperçue, aucune face d'homme n'éuit tombée dessus P V Quel est l'Kgyp 
tien qui ne mil pas ses propres actions au-dessus de ce qu'avaient fait ses ancêtres? 

Une inscription datée d'Amenemhat I" nous rapporte un dramatique incident : 
« Mon maître m 'envoie k Bohanou pour rapporter celle pierre merveilleuse, telle 
que jamais il n’en avait été apporté de pareille depuis le temps du dieu. Il n'y 

avait aucun chasseur qui connût se» et qui pût l'atteindre. Voici que 

je fis huit jours 4 parcourir ce désert san» en connaître la disposition. Voici que 
je me jetai à plat ventre devant Min, Maul. la grande magicienne et tous les 
dieux du désert. Je ma pour eux l'encens sur le feu. La terre s'éclaira le malin 

et un second jour fut et nous parûmes vers cette montagne du Bohanou 

supérieur 1 * 1 ». Malgré les angoisses qu'éprouvèrent le» voyageurs à errer à l'aven- 
ture et les privations qu'ils durent supporter, le cbel de l'expédition, Antef. 
prétend que la troupe ne se dispersa pas et qu'il n’y eut pas de mort k dé- 
plorer® 1 . D'autres furent aussi heureux. • Personne ne manquas, aflirme le vixir 
Amenembat, 'personne n'alla à sa perte; l'ordre ne fut pas dispersé; pa» 
même un à ne ne périt; pas un ouvrier ne fut malade w *. D'après son homo- 
nyme qui vivait sous Sanousrit I" «aucun homme ne fut malade, aucun n'eut 
soif sur le cbemin, aucun ne fit un moment de découragement 01 ». Il n’y avait 
pas un médiocre mérite k ramener d’un long voyage auUnt d'hommes qu’il en 
était parti. 
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U*» 909 premières inscriptions sont gravées snr les rockers qui bordent ou 
i|ui dominent le côté sud de U route qu'on a k sa droite en allant de Kefl k 
kosseir. Elles sont numérotées suivant cette direction, la première inscription 
se rencontre un quart d'heure environ après avoir dépassé un puits profond biti 
4 l'époque de Mohamed Ali. Les inscriptions sont d'abord fort espacées, puis on 
arrive k une carrière creusée dans la montagne à quelques mètres au-dessus de la 
route et dont les côtés sont couverts de bas-reliefs égyptiens, d'inscriptions démo- 
tiques et grecques, de graffiti. La partie de la montagne qui s'étend k l'est de eette 
carrière est de beaucoup la plus ricbe en inscriptions w ; les graveurs de toutes les 
époques y ont utilisé presque tous les rochers qui présentaient une surface assez 
polie. Immédiatement après, la montagne n'est plus qu'un immense tas de 
fragment* et d'éclats de rockers. On ne voit pas d'inscription et il n’y en a 
probablement jamais eu. C'est U sans doute que les anciens carriers faisaient 
rouler les gros blocs de schiste qui au témoignage de l'un d'eus se brisaient le 
plus souvent avant d'arriver en bas. En poursuivant, on retrouve de nouvelles 
inscriptions, nombreuses d’abord, puis de plus en plus rares. L'inscription 
contemporaine du roi Imholep est la dernière inscription importante. On ne 
rencontre plus après elle que quelques graffiti. 

Le* inscriptions du côté nord sont numérotées en suivant l'ordre inverse, 
c’est-è-dire la direction de Kefl. Plus rares et moins variées que sur le côté sud. 
elles s'étendent sur un plus grand espace. En s'éloignant de la vallée de Ham- 
m A mât on trouve du côté de Kefl comme du côté de Koseeir des inscriptions sur 
le côté nord Undis que les rockers d'en face en sont dépourvus. 

Quelques inscriptions se rencontrent encore entre la vallée de HammAroftl et 
Kefl, eut endroits appelés Moueb. Abou-Koueh. Kasr el-Ranat. Elles sont numé- 
rotées et publiées à la suite des inscriptions du llammimit. 

O' V«r b pbacbe II. 
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nscumo.is dl côté uo 

1. laacriplion de contemporain de Menlouhotep II (pl. III). 

La première ligne «I boruonUle; le* autre* «ont verticale*. Hiéroglyphe* curai fs 
gravé* au trait: quelque* ligne* hiératique*. I-e* ligne* ne sont puiéparée* : (— — ) 
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» HbreU'a* 

■ L. d.MtharaN Sch.aparetl. M U par M Breaaud (da~.i 

tf Kgjfi. I. p. *17. MM t) car U y ray— b— 4 a M. (brdinre Il ni »i effet Uol.nl da 
b »g*. & 4. — prapre A4C fl" 4 "**. P* «Il •• X'*) Ca 

rvprrwot# m — wlft im U cordr q«i tenait a U poctor; Ita oilm ml U*a d'atlrr 
m ofc)+t» todiip— — M m artnaf doit emporter dant Ir d*t*rL 

• U aip# «*» M d»f*r* ft* fort pmi itf TohftMl du q«'oo rtncotlrr au Moira 

Kap.r« d... u r~p*_T T (*-*»• •»*«»• « ’Wrf u. p- 7 •> •*)• ui>- 

mm. de dètaraiaabf JT. ml— i .ai bataladn d'ocikograpfcr m uwgr dan Ua iavnptiona d# 
U XP daaaat» H aa parbcalm daaa raiieci. a* taarail m» oaptckar d'ailnburr aa groupa 
" U brlare — y l.\“ c "* *—* ••«•H* * ■H" ,r * r *'‘ l 1«* ** Ib*aad a réuni» 

fwur Irtada d» m mol ( 4 . Z.. XUX (1711). p. .o« .il). 

m Kaire la n|an [In § u apura aaftaaal poar realaair aa groupa ml real* rida. 

* L'aiuaa H I .amal Ml rtapartiremaol la fenaa al c? qai aa panaallral pa. .lumrnl 
1 1 Mffcae aa a alaire. il .'agi! m 4a dtarere daa» la dréart al. d'aulre part. 

1 aryi. daa baa^arliaa. daa gaatlba aaal fréqoammrat repréaautéa aor I» p»h«» 
®* capaadaal d.fiola 4a recoaaaltre Taa m Taatre 4a re* an.aaui 4aa> l« aigot» 
D aal prekaMr qa» la rédartaar 4a riaacaiplba a'a pat >oala daigner talln cipréci 
r. Ma» gau b groapa da»i a» lire \ V. '* X»' ** dbt ta lire ; 

*• Le» chiffre# «ai fcrib area la caractère* hiàraügoa» JL al ^ . 




Google 



CORNELL UNIVERSITY 



LBS INSCRIPTIONS DU OUÀDI 



» 



BlBCIOtUMIl : PMU par L~,c. DMmibr. II. .4,,. toWu, U « reprodo., par 
Nkmimt. &«i • Hatam . t U. p. 18-19. rt. a part*, par Scaurtauu. U nüma enmtaU irl 
rEgùu. p. 37-38; Iraiuil par Vun», Ut awnt * *• * Hammmmat 

(.877), dan» l« lied» d. mjUtltfi* « MM V r l IV. p. ,3-, 4; Ar 

■"Vr a0, " u *■ ('878). >W. . p. 3 7 - 38; par Sw ii wi l al Nxw». fcr. par 

BaiuriD. Amiml L I. S 4S5-4S4. 



2. Inscription du prophète d'Amon ' — ' * | ^4. contemporain de Paa- 
métique I"" 1 . 

Un personnage agenouillé lève les bras devant les cartouches royaux disposés 
suivant trois lignes verticales (— ) : j + \fc (oîe] J 

ï?à- 

A droite et au-desaus du personnage est une inscnpbon de sa lignes bomon- 
tales ; la fin des deui dernières lignes a été enlevée par une cassure du rocher (—): 



ivureî-arsEî-fir mr rrr;- 



3. Une ligne horiiontale (— ) : e«. 

Le numéro 3 est un peu 4 droite et au-dessous du numéro s. A cAlé est gravé 
au Irait un petit scarabée. les numéros 4. S et 6 sont situés sur le même rocher : 



4. Une ligne boriiootale (•--) : — ' 1 * ' j * * 

A gauche du dernier signe un petit rectangle contient un dieu Ptab gravé au 
Irait, muni du sceptre f.'Au-detaous des hiéroglyphes on remarque un oiseau et 
un personnage. 



B. Un dieu Khnoum assis, tenant le sceptre f: devant lui une ligne verticale 
d'hiéroglyphes : («— ) « 



1,1 Voir riMerip(i«Q Si. 
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6. Le dieu Min ilhyphaliique est représenté debout, coiffé du mortier surmonté 
des deux grandes plumes, muni du fouet /V II est placé entre une caisse d'arbres 
et un autel où sont posées deux fleurs de lotus. Il y avait k droite un second 
autel qui est effacé. A droite de Min est une inscription verticale d'une ligne 
dont les signes sont en partie effacés (*— ) : -^r e J ^ o — — ^ 

Plus à droite se trouve une inscription de cinq lignes horizontales; les signes 

pdit* « peu lisible* : (— ) j iP ” 11^ VÎILJ5! 

■EHi=Aiaîr*ai.M*-r33Hv 

* ' Z' - r i a ■ p m z w a massa 

ises; r mm 

■3.1** 

». -«tic— ( — ) llb-ft— 

A cité ont été gravés au trait des personnages et un dieu Ptab entouré d'un 
rectangle. 

8. Une ligne verticale (— •) : 

l-et trois numéros suivants ont trouvé place sur le même rocher : 



9. Deux lignes boriionUles (— ) : ! îJ"HA‘ 

10. L'ne ligne verticale (— ) 

M. Une ligne horizontale (— •) ^ 

Un autre graffito en grande partie effacé commençait aussi par les signes 
^«=». Au-dessous des graffiti se trouvent des marques de carriers J«î 

12. SUIe cintrée daUe da l'an 3 da Ramaés IV (pl. IV). 

Cette stèle est séparée des numéros précédents par plusieurs cenUines de 
mètres pendant lesquels on ne trouve aucune inscription. Elle est gravée au 
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bord de la roule sur uo rocher qui présente une surface bien polie, mais qui est 
fendu en plusieurs endroits. Le coin inférieur du cdté droit est brisé; les der- 
nières lignes de l'inscription ont ainsi perdu les signes du débuté Pour obtenir 
les personnages on a gratté très légèrement la pierre de sorte qu’ils se détachent 
en jaune sur un fond noir. La stèle est large de i m. io cent, et se compose de 
deu» registres. 

Hegvtrt i. Au milieu du registre, le roi debout, face i gauche, offre au dieu 
Amon une image de la déesse Mat et un objet indistinct. Il est vêtu de la imla k 
tablier triangulaire et k queue et coiffé de la perruque k uneus. Au-dessus de sa 
tête le disque solaire flanqué de deu» uneus Légende verticale de trois lignes 

<— ) : i =G3SI iI7.(DEBCD îif 

Amon est assis, face k droite, sur le siège é . Il «1 coiffé du mortier surmonté 
des deu» grandes plumes; d'une main il tient le signe de vie ^ et de l'autre un 
sceptre f . Devant lui est un autel sur lequel est posée une fleur de lotos. Ugende 
verticale d'une ligne (— •) : 

Derrière le roi et tournés comme lui face à gauche viennent successivement 
Min, llorus. isit et Ouadjit. 

Min ilhyphallique est debout derrière un petit autel. Il tient le fouet /\ et 
porte la barbe. Sa coiffure supporte les deu» hautes plumes; elle est munie d'une 
tige qui descend jusqu'è terre. Sa légende est effacée. 

llorus est vêtu d'un caleçon court, A queue; il porta la double couronne 
et tient un sceptre j de la main droite, légende : • j- 

lais est vêtue d'une longue robe collante, prenant au» seins. Sa coiffure est 
surmontée du disque solaire posé sur uu croissant £; elle tient d'une main 
le signe de vie; l'autre main est levée k la hauteur de l'épaule. Légende : É“. 

Le registre se termine k droite par lu r vu s ailée, coiffée du disqoe solaire. 
Entre les aile» se trouve un anneau. ms-MC 

Derrière Amon, tournés dans le même sens que lui, se succèdent Maut. 
Kbonsou. Bastit et une seconde uneus. 



I» Cette lecuoe euiUit déjà 



CORNELL UNIVERSITY 




J. COUTAT BT t. MOhTET. 



Maul est vêtue d'un# longue robe collante prenant aui seins. Elle parait coiffée 
d une dépouille de «autour surmontée de la double couronne ^ . D'une main 
elle tient le signe ^ tandis que l'autre main est levée 1 la hauteur de l'épaule. 
Légende : 2j|. 

kbonsou est debout, emmailloté. Il porte l'ureus, la barbe et un pendant 
derrière le dos. Au -dessus de sa tête le disque solaire posé sur un croissant 0. 
Ses mains sortent du maillot et portent un sceptre composé des signes j\ f, J 
et du fouet /[. Légende (~) : ^ « J 

Basli I à tête de chatte porte l'unrus et la longue robe collante. Elle est munie 
d'un sceptre Légende effacée. 

Le registre se termine A gauche comme A droite par une ur*us semblable A 
la première avec cette différence qu'il n'ta pas d'anneau entre ses ailes. légende : 

\°.\ 



Hfguirr *. Un teste de «ingt-deus lignes horizontales. Hiéroglyphes cursifs, 
gravés au trait; quelques lacunes (— — •) : 

\{o' • 

SS:^aàSV"1fffi:s:^n«tllflîPJLS 

s-icijrjSH-L’StîTiifhüs:: 

THÎSJ^AJIlHi^^Ll'^li.T.ÿElîll^ 
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^vsannc:js««ac!»Hh-fw. 1 . 1W w 

IfHVïll : .ISléïEIGfcZSUS^tel 



■^arr;j-*r^!<?j^+MJLL:LU.iiJ.= 

Üti--IMF!AV«PÎRr£i.f.-S- 




MrsA-rïUïr-r 




.^~Pflvr:vv?Nrrf,^~ai+wp;!J-ii 

oîi± *<: * “Sdrsap* 

rTBShy<±^^JTTTKHVI5ü3=r 
■:SJL8Sïrï-i¥Ga^Ql!0DàMï« 
;=M-VV#T?IIPt^Bh*IIVl3*ym1!A 
°1f ^=^n\- Tt=J-X 
rïsy j~vvs r :m : ,i=i=i ; jbît»*ivv 

Z!-J'-ZW1!:5/l“^P,V‘?(PP+.^^“- 



J¥G-.-0./jH£!5+?>fPJL+?^-*^ 

Î53JC1P7, 



n 
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* mzz ~ kVT.T4î^'«*iïîivîn:Arn 

±A^\V^iï=ZÿÜ'fâXi ,*,Vv,7, 
rfSAIÏ^ZîWivi^l-slîllG/ir-WM 
iAî;r*-«t;in=ii: , - , rK i :^-fMAî: 

învrv^fix— x-H&mjuittttiiHi:::: 
7rsHyp~-?-*:svvz»VTH--iv: : : 

ri-jsvanHi^,;,v.;5)-v-^rn 

“«•zr^ivîr, z iv=izp^ v inE.Tn, ; , 

n-rm : .:= y wurim^s^’-mm 

«i-IK325«ni:?K33liCai. îî îE.Î.!;i+- 

jz^x^3nsv^vi:ï*B*jmnz 

ŒIÎ.TQÜSEIW^ 

Bituoctirvit : Publié par Lanut. Dmkmitrr. ÎI 1 , s 19 e, traduit par BautTU, À*ne*t rttvrd* 
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«/ Egtft, IV. S 16 1-468. Quelqix» pasugv* mai lr«KnU ci indnts <Un» Sauiaui. U 
•MM orinléU MEgiu., p. 6o ; rf. .a» Sm. P-rW. IUI. «U», le £ «r™. 
t XXI. p. 18. 



13. Inscriptions de ^ | M V Q M *£ * n l ,D 36 de D,nu * ,l 13 
de Xerxéa (pl. III). 

Le rocher qui contient cette inscription et les deux suivantes se trouve près 
de la stèle de Ramsès IV. Hiéroglyphes gravés an trait: style gauche (— •) : 




Biuiotiivait t l-mn*. ü mkmAbr. III, *83 i. 



14. Inscription de («s») on l’an 27 de Derins (pl. III). 

Hiéroglyphes cursifs gravés grossiéremeot an trait(— — ): lignes boriiontales sé- 
parées par des divisions; rioscription est elle-même enfermée dan* un rectangle : 

if^:v:^=siiiŸ=crïEi?^îi.3)i,'r.i.y3. 

îv^yHîCïiiiairT^vii^TîviBS 
D3“(ni3=!f:i.T t vnm* 

Biiuocmmh» : lumi. DatmAU. III. »H3f. 
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15. Deu» lignes horizontale* d’hiérogljphe» gravée* au-dessous du numéro 
précédent et dans le même style (pl. 111 ) (~ ) s î iŸ H ft £ V i 

îtaif 

Bas»i.nii U»»w. ürmtmiUr. IU. aSSf. 

16. A une asseï grande distance du groupe d'inscriptions i t-i 5 se trouve un 
faucoo sur un collier. gravé soigneusement. 

17. Inacriptioa 1»" 1« d’Aman.mhat III (pl. V). 

L'inseription comprend 17 lignes, la première horizontale, les autres verti- 
cales. séparées entre elles par des traita et entourées d’un rectangle. Hiéroglyphes 
gravés légèrement en creus. peu soignés (— •) : 

if;nriun=(S3»QS3^j=!iiMi 

P»-Z±VIIW« ïflUrviPM Jh— l-l" 
î-WTZisp-ziiftsiîrrr-if-Vm 

«:A.-«eri.T.vT=jovi>vjTSTS 
\S'“‘-Ê“rrw5 r zmx-zco-î- ïrr, 
zy-A-ttWt* ÏZT^V.L-Sr?- I -T 
ra *">VX > -7TI“.]IT!S — !Z 

hü« : MU p.' I— • 0-U-J-. II. ,114. u..»», u. <rr*h-' 

« M Moi ter /fcrr.fWrAr PiLypA». 1. «• sli) lUnfcnt. tu cn>cod.le è queor droite w In 
«•(«an \f|. ^ ^ 4 w crocodile A qoroe replier ^ U «ateor |)v Y£. Lutage de 
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18. Inscription de (aie ] en l'an 26 de Darius (pl. VI). 

a Quatre ligne» horizontale» comprise» dans un rectangle; 4 trois ligne» verti- 
cale» au-dessous du rectangle. Hiéroglyphe» maladroitement gravé» au trait(-— ) : 

• :u€iŸViMrf?*Tiy»k 

*iVûav*tiyft£îGîD 

19. Inacriplion du chef dea travaux H J en l'an 19 d'Amenemhat III 

(pl. V). * 

On avait tracé un rectangle et de» division» pour contenir une ligne horizontale 
et quinze verticales: la dernière ligne et la moitié de l'avant- dernière sont restée» 
vide». En plusieurs endroits la pierre présentait do» défauts que le graveur a 
évité». 1 . 0 » hiéroglyphe» sont gravé» en cmii avec plu» de tom que reua de l'in- 
«criplion 17 (— •) : 

if5nriit»Œi*<mwn«iHM 

IvlJTZHï-JL-" *MHT' rÊJL-LT.2.- 

îr»éj.urc“Tf\vp- 

Î^IIA^IMIfW •aT.ovT^i-ï-f^ 
ir-xp>\T'"èiTv:p^ÿ-“vsî^r 

rtmntr crocodile ^ U râleur pV YJ au Noi«d ^ftff (Gmaatt. U » 4 w 4 * 

Hamêit IX , pl. XX, I. 7. Patau. Akjd—, 10. 19. 1. S|. B importa il 4 mc de *g»aW qne U gmipf 
V 5 fo,ul ‘ l,i# ♦iroptrô* â «• OTOf# «ju* para icroit U*U établi. 

W Sur 1 original le fauteuil (lire “jî) occupe U hauteur Tu «f»e loog tel 90* p. 

* Entre p fi — ae trouve une fente du rocher 9m • oblige le gruror à ropncrr le* dent signe* . 
il en rot do m4ne I. 9 mtr* JJ et 

1,1 Sur l’original il y • U perronnage debout au Kf» de J . 

•.«. XXXIf. * 
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y r.^rn ïtf.T.-i 

BiKwiimi : Pub U pur L«m. /wWJrr. U. ,S8r. Ganses»». tf— «aa-i, IX. b* •; 
tiU du» Bazars». Aanmt roorA tj ffjf. I. S 71». 



30. Une ligne verticale d’hiéroglyphes cursifs (— ) : ^ VSÜ!? V 1 P ** 4* 

W. Lue ligne verticale d’hiéroglvphe» cursifs (— — ) : 

Sur le même rocher quelque» »igne» isolé» (à et U. 

22. Cartouche» de Ramads O 1 *». 

Hiéroglyphe» gravé» en emn avec soin : 

Buuokurii. Lirtit». KtmpUtK. a’ i»l. -o. uvdKaüon de 
imm. Buua et Bavausr. le Imrt Am im. ■* Si* 

23 et 34. On rencontre, quand on a dépassé le» cartouche», une inscription 
hiératique et une seine où un roi de basse époque fait une offrande k Min ithy- 
phallique. La légende qui accompagne la »eêoe est è peu pria illisible ainsi que 
l'inscription hiératique. On aperçoit encore un dieu Min, de» oiteaui »ur leurs 
perchoirs, puis on arrive à une carrière creusée dans la montagne. 

Sur le cdté droit de la carrière œ trouvent des inscription» grecque*, un 
crocodile, un chien, des oiseaus en grand nombre, un personnage agenouillé. 

La paroi du fond est occupée à droite par de» inscriptions grecques et démo- 
tiques et par des graffiti qui paraissent l'œuvre d'artistes grec» qui se seraient 
amusés « imiter les bas-reliefs égyptiens (pl. VII). La partie gauche a été polie 
avec soin et ornée de bas-reliefs 4 l'époque de» dernier* pharaons. 



=ir 





9 




• 




1H 






proie- 


ÜL 




IJ 



t savair a d y 1 
» Ealrv a «t J aa 

D'après Up*.., 

XX* d.oasca inteaao d'asti* part. D'après aa 
■I l'agi 1 n ta piratai xi dr tUnsèa II 
est lia» *e fa» 1 4 » c* isi. 






«Ir 



à on nx d« ta 



l qat rommoa.qor H. H. Gaolh.tr. 
1 qo'uot espèdiliai aa Hamtnlnil 
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25 (pl. VIII). Un personnage agenouillé ^ lève les mains devant Min. Le 
dieu ithyphallique est debout sur un socle; il porte le collier et le fouet /\; il 
est coiffé du mortier surmonté du disque et des deut grandes plumes et muni 
d'une tige; devant le dieu un petit autel. Au-dessus du personnage est une ins- 
cription de quatre lignes horûontales. Hiéroglyphes et personnages sont gravés en 
creux, dans le style habituel des reliefs de basse époque (« — •) : j -^r C j «vu 

mirii\-JLWyiP7-r-i •ïVttCIXMi- 



La scène est encadrée dans un rectangle qui contient encore une quantité de 
représentations, un dieu Min, copie réduite du premier, des cynocéphales coiffés 
du disque et assis sur leur socle, des béliers, des oiseau. Des inscriptions 
grecques et démoliques sont logées dans toutes les places libres. Le coin droit 
est occupé par l'inscription ,6. 

RlSlIOMirail Lantll, ftrJmUler. III, ,8(4. 



26. Baa-raliaf daté da l’an 3 de Nactanébo Q (pl. VIII). 

Le dieu Amon est assis face A droite sur le siège é Les deu plumes de sa 
coiffure dépassent le rectangle où est inscrite la scène; il est muni du collier et 
porte le signe ^ et le sceptre £. A sa droite est une inscription de deui lignes 

___ 

Au-dessous du dieu une ligne horiiontale dWroglvpbes (— ■ •) : { ' 1 

Bisuosisrsis : Lsrsiui, DmkrniUr. III. ,86 i. 



27 (pl. VIII). Un naos contient une représentation du dieu Plab. I * dieu est 
debout sur un socle; il est emmailloté, porte la barbe et un peodant derrière le 
dos. Ses mains sortent du maillot et tiennent un sceptre composé des signes 
^ et J. Devant lui est un autel J sur lequel sont posées des fleurs de lotus. 
A droite est une inscription de deu» lignes verticales (-— ) : j " { Af Vi P J 

Biuiojumii : Lirait». DmkmâUr, III. *87*. 
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28 (pl. VIII). L'n second naos, semblable an premier, mais un peu plus grand, 
contient aussi une représentation du dieu Ptab emmailloté : barbe, collier, 
pendant, sceptre. Derrière le dieu, un obélisque. Devant lui. une ligne verticale 

d^r^pk» (~) « V— Pî Y" — 



29. Bas-relief du temps de Hectanébo V (pl. VIII). 

Le roi présente les offrandes à trois divinités contenues à l'intérieur d'une 
chapelle, Mm, llarpocrate et Isis. 

Le roi est vêtu d'un grand pagne tombant jusqu'au* chevilles et muni d'une 
queue; il porte le collier, il est coiffé de la double couronne munie par 
devant de l'umit et par derrière d une bande d'étoffe. 

De la main droite il verse de l'eau sur de* offrandes au r, îjr 

moyen d'un vase alloogé |J; de lautre main il tend l'en- ^ 

rensoir allumé VL? 

Au-desaus du roi (•— •) : > 4 

La chapelle qui loge les trots divinités est surmontée W jl 

d'une frise d'urvus coiffées du disque solaire. ^ 

Min debout sur un socle porte le collier et un pendant; 

il est coiffé du mortier à lige surmonté de* deux plumes; 

il est muni do fouet Derrière lui une caisse d'arbres; devant lui une ligne 

d-ki^pk- 1 — )=tIJÏ!1IZ 

llarpocrate est nu; il porte un collier et un pendant; il est coiffé d'un mortier 
surmonté du disque et des deu* plumes U bras gauche est plié; de la main 
droite le dieu porte le signe 4. I>gende verticale (— ) = î V ■ ~ ^ 

Isis est debout, vêtue d une longue robe collante prenant aui seins; elle porte 
un collier et quatre bracelets; sa coiffure est une dépouille de vautour surmontée 
du disque solaire posé sur un croissant % la déesse lient le signe ^ et le 
sceptre J. Sa légende comprend une ligne verticale et une ligne horiiontale 



personnage debout, tourné vers la droite; les épaules 
ment; il porte un long vêtement laissant le bras k nu. 
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Tout autour du naos et à l'intérieur, entre les personnages, sont gravées de 
nombreuses inscriptions grecques et démotiques. 

Bltuotilirill : LlMIOt, DnkmÀlrr. III. *87#. 

Au-dessous des bas- reliefs * 6**9 on trouve d'autres naos sans inscription, 
un obélisque, des personnages, des vases, des animaux, des inscriptions grecques 
et déraoliques. 

I*a paroi gauche de la carrière contient les inscriptions hiéroglyphiques 3o 
et 3 1 ainsi que deux inscriptions démoliques. 

30 (pl. IX). Deux lignes verticales d’hiéroglyphes gravés en creux. On avait 
commencé A graver autour de l'inscription un carré qui est resté inachevé (— ) : 

îcytIs;-**:::- 

BtHMMiinii Goxfaiscm. /tam, IV. a* S. 

31 (pl. IX). Deux lignes verticales d’hiérogivphes gravés en creui entourées 
d'un enrré(— )* iC?nI5?î 

RlUlOts»ail : GoUilMBi, lUmmcmal. IV. a’ 3 . 

A quelque dislance de la carrière un rocher qui était en très grande partie 
caché par le sable contient les inscription* 3s-38 : 



32. Inscription du roi Pépi I* (pl. X). 

Hiéroglyphes gravés au trait, disposés suivant trois [fil Si R 
lignes verticales (— ) : 1 ^ U| ** 

Bisuockmis LiMirt . ItmkmÀlrr. II. iiSi; H. GuTam. /> QÜ • i M 

*• "* ,É *** *• »• p- 



33 ( pl. X). Trois lignes verticales de caractères hiératique»; l'i nscriptioo, recou- 
verte en partie par d'autres graflili. est peu lisible (— ): J 

I ISM*- 
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34. Lût* de noms du temps de Pépi I* (pl. X). 

Cinq lignes borâontales d'hiéroglyphes graves au Irait (•— • ) : 

ks:t4-j4v-îGanii«»VTV-ïSïs; 

i*ZI* 

35. Inscription dn“]^“^(pl. X). 

Une ligne boràonlale d’hiéroglyphe* cursifs, gravés au trait (— •) : 

36 (pl. X). Une ligne hon.onUle d’hiéroglyphe. cursifs ( — ) : \ 

37 (pl. X). Une ligne borisooUle d'hiéroglyphes cursifs (—) : W | 

38 (pl. X). De us ligne* boniontale. dliéroglyphe. cursifs (~) : | fa** 

îfc-IMV 

39 (pl. X) Une ligne borûontnle dlnéroglyphe. cursif. (•— ) : ^ 

VTV 

40. Inscription de |nf ^a(, contemporain de Kentouhotep D (pl. XI). 
Cette inscription domine U rente de 7 4 8 métros. Elle comprend une ligne 

« L-eopsd porte ici :}\f 
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horizontale et quatre lignes verticales. Hiéroglyphes gravés en creu». très 
lisibles (•— ) : 

BiuiMunu : PubU par Lmivs. DmimàUr, II. i4 9 t; irado.1 par Mura». tf. fil., dan. 
Ici f.taAu if mytboUgu ,1 fart kbU git igyfhtw . L IV. p. i S. 

41 (pl. XI). A cité du précédent, l’n cynocéphale assis sur le signe — , coiffé 
du disque posé sur un croissant £. respire une fleur de lotus. Derrière lui un 
personnage dresse l'instrument Au-dessus du personnage trois lignes bori- 

rontales d'hiéroglyphe» (— ) : ‘ ÿ| X îMf'tô Î*J*Ô"^ Un P* u 4 
droite une petite inscription horiiontale, très effacée également. Le tout est 
entouré d’un rectangle. 

Dans le voisinage des inscriptions Ao et Ai des crocodiles et des cynocéphales 
sont représentés de manière fort humoristique. 

42. Inscription de “|[1X en l'an » d'Ameoemhat ni (pl. XII). 

Quatorze ligne» horizontales dans un rectangle. La couche superficielle de 
la pierre sest soulevée comme une véritable écorce et a disparu en plusieurs 
endroits. I*s dernière» lignes étaient recouvertes par les pierres et le sable (—) : 

i(SM^g?arTTiî*» g=^?i A»iiw , Ti 

: i-iv 




• • ■ • • i 



P 
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R.utotura.i : Lm d~. pcrœ^f*» Ugno ftoot publia par Lmi». Ifefauirr. II. .38/: 
d. Baiuri», «mnorA/ fcjyp*. I. S 71*. 

43 Inscription de Un a d'Amenemhat m (pl. XIII). 

Celle inscription comprend une ligne horuontale et douze verticale» entourée» 

d’un carre; il n’y a pat de séparation entre les lignes verticale». Hiéroglyphe» 
cursif» gravé» au trait (• — -) : 

v^v^vaiK^-*;r; i '' , i!z;M-T:vnvrn 

ttl»riT-.¥ATXI*V-4rZ"-£X 

«v^iPîivAiïC^jrujjzj-zm. 

Riauocaarati j Pabti4 par Lmui. DmkmÀlrr. H. i38fl, cil* par BatAim, 4 ATM»! mW* 

•fEfjfi. I. * 7 * 7 . 

44 (pl. Xlll). A gauche du numéro précédent; une ligne serücale (— — ) : 

« Le ..*•» — k^esb^r 

* Vo.rbeiucr.p0oM Si. St. W.8J. t»9. 
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Après avoir franchi quelques mètres ou rencontre sur la surface d'un mér 
rocher quatre inscriptions : 

45. Hiéroglyphes gravés au trait, ainsi disposés | — ) : 



46. Inscription du liât X ! J X /I s * lho,u H'" (p* XIV )* 

Un personnage agenouillé, face k gauche, lève les deui mains devant les 
cartouches royaui. Il a la tète rasée et eu vêtu d’un long jupon prenant aut 
aisselles. Derrière lui est gravé l’instrument ^ . Les cartouches sont ry-> <-y-> 
disposés verticalement par-dessous le signe — l.e signe J a été /Ai /Ai 
martelé (— •) : 

Au-dessus du personnage est une inscription de cinq lignes 

~ nie? v;*xi;îij 

• urfPi 



o 

IB 



* 

ri 



RiiiMsitvaii ; r^tteiwiDv. /(«Mil. II. a* 



47. Inscription do en l'an 14 de Sanonsrit lü (pl. XIV). 

lin teste de quinte lignes entourées d’un carré large de o m. 63 cent.; les trois 
premières lignes et la dernière sont horizontales, les autres verticales. Hiéro- 
glyphes cursifs gravés au trait. Les signes de la dernière ligne sont petits et 
resserrés. U partie du rocher choisie pour recevoir l’inscription a été auparavant 
soigneusement polie (— ) : 

i fô ,, .. r î. • «.vèTŸCMiŸ 



10 Voir lot iascnpboito *3$ ti *46. 

* U - Ml réduit 4 «o petit trait konmul — . comme daas Ira train d Hor bot^p 
t XXXJT. 



n 



Google 



CORNELL UNIVERSITY 




J. COUTAT ET r. MOSTET. 



..J! T ^ — I. — ■ — l — = J — 

±7“r:^zni:“îzi>zv“i^-;i- 



z"vm-*!j-r»nswasff 

LL.'C.TiJ'-VVV-'J l± ÎT lYfcSi 







7"f(rH î<a-t-iK='V-^7.7r 
ï-li-CVAI^ftTiYMAr'CM 
j rr.::* i m z*” *7/ i» : * n n n » s *« « 

#s: rmr 



Bittiotrirair : L aa irai. p t wi l m li|Mi Mal paUitar par Bran». ErwyM Wfdy pAm , 
pl. VUI . o' « ; r.oKnpüoo «MplAta par Laraici. IhakmaUr. II. aS« a. 4anl la la.la Ml reproduit 



« La .aaa a'a paa «U jra.» 4a «cri» qaa In tf an J H a amaral A ar rtarrmbba. 

* Daaa ta mst H 4aaa 1a aa( Minai b raabaa 4a pap.rn» « aart plaa qu ai rrcUngla 
rJloaga. b rarbri al lai «MaiM 4a l«aa a'aal pai au prti Daaa b raau 4a TiaarriplMn b 
léchai H aa Aral uaUanl 4a El aaal >iaUa marna «'art pariai l'aaaga aa bojro Empira 
(cf. '■•mu. Brm-Hamm. Ul. pL |T. Cf. Ci). La Iba qai aaraala la papyrar (al Cfar* ici 4aaa 
laai |m aiaaplaa 4a tifaa 

* 4a lira 4aa tfaar f •« J) anpl» y *a raaattaimaal 4aa> Itociea Empira oa a 4aa> qaalqaai 

■aacnpboaa 4 a ratla tpoqai 4aai pmoaafm 44*sf. Ta a porUal U oiaia A la boucha V l'aalr* 
■aiaUaaal ar U Uu au «*V.lla «a «qa.l.bn ( . Oa Mil qaa dit, I Mnture hiéralifae la* 
j..k- topa cm a ayMaaa. u*.n rapaMnU-4. b ^ Mt «J L 

dm Ira ia«npliaa* b u mflyp h fat*. 4n pnn aaa gn qai A l'origine étaieat loajourt «Mi*. 

» U iga* — rat un baba aa rifar bUraùqaa 

* La *ifaa ^ aal paana 4a 4*a> petite IraiU A p«b par laBoa»» 4a ugaa Wratiqaa. 

* Ca parafa art aa paa ia4dcb ar Tarfiaal où Taa .ail 6^. La brlar* m répandrai rerUrar. 
rar il a'fit 4 nprmnoat caaaata qai p w n a rneal rr 1 narrai mmctanrat renia, dm tinarriplioa 

l rrr-=?r- 

01 La pap.Hr 4a Tard a e par piir. 
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«n parti? arc* une traduction par Scuur.an u. U raina « r â w nir UTEgim. p. 3$; Induit par 
Bannie . 4nnmi mardi ef Egyfl. I. S 6;4. 

48. Inscription de ,B r “ 19 d'Ameoemhst ni (pi. XIV). 

Celle inscription est à cAlé de la précédente: elle comprend deux lignes 
horizontales, douze verticales, deux nouvelles lignes horizontales et neuf verti- 
cales. Il n'y a pas de séparation entre les lignes i3 et i4. Hiéroglyphes gravés 
en creux, peints en rouge: quelques traces de couleurs (— - •) : 

i CnT^gnï: ni=g»* G^?1 »l1eIVt 

i^-ji«vr;=vfTQ=w]Ÿ^ziio^ 

!7,2«:i-V-d-,7-7n'"îVtV-Vf7±7 

vM2i~fc*tz.rvifwCi tvt:TAir 

rjfîVviiA«u Tii.7iix='ji=iA^ 
7)lV-rî!Ji2)*'-*î7V7-Pir,ï2-: 

, 1 ‘P?7V2=:ixiip-=',‘sif7n4-v:rj 

zi^vvr+j.iiirriirf-jrana'irstéf 

•Ginvj;7i^7Ji’2inv^7TixjîMV 

TZXSttlTÏXæTMSâZItt. 

B'»KKi.nu : Publié par Lame. DmlméLr. II. |38«, deal U leste rvprodu.1 « partie 

01 Lertunr adopté* sur U proposition de ¥. Loe*t Le inIm atl u Mpie rrrtaagt»; le n e*l 
certain. «ai» le reele douteux. 
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par Scaumaui. Lm raina tritmiJt JtffEgân. p. io. irsdoeüocs partielles de ScauNBBAi, 
Ut. U%J. , « de Balafres , Amâmt raranb tj Efyft I. 7*8-709. 



49 (pl. VI). (la personnage est agenouillé devant un naos J qui contient 
une image du dieu Ptah. Devant le dieu est une inscription verticale (— «) : 

Au - dessous du dieu une ligne horoontale 

En debors du naos se trouve encore une ligne horiiontale (•— ) : j|| ^ 



50. Inscription d'un 

Hiéroglyphes gravés 
disposés ( •— •) : 



eD 2 de Xerxés ! ‘> (pl. VI). 
trait dans le style gauche de l'époque persane, ainsi 



1 

i 



1U 

M 

V 



E 



VI 

«V 

"Il 

i 



BiKMtsirau Laniit . 



, III. »83 ■; Gwtsiscsari . 



. Wlll. a- 3. 



51. Inscription du prophète d'Amou 'AA et du chel des travaux 
alM* conuaporains de Psaaélique 1*« (pl. X). 

Un persoonage agenouillé, la tète rasée, rétu de la peau de panthère et d'un 
caleçon, un eollier autour du cou. lève les bras devant Mm ilbyphallique. debout 
sur un socle, portant la barbe, le collier et le louet /V coiffé du mortier k tige 

■ TW Ira inxnpuomj .3. |U. .18. .Cl. 

* Vsir r.aarriplMa s. 
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surmonté du disque et des deui plumes. Devant le dieu, un autel J sur lequel 
est potée une Heur de lotus; derrière lui, une caisse d'arbres. Bas-relief 
en creux soigneusement exécuté. o r — 

l-a légende du dieu consiste en une ligne verticale, ainsi disposée : ÔL A 
Au-dessus et k droite du personnage , deux lignes horiiontales suivies ♦ p 

de deux lignes verticales. Hiéroglyphes gravés en creux (•— ) : 1 * 



Vîii=x^i“»i:a<î-j.ü:- ,e 7e-nA 



Au-dessous du numéro Si et presque au bord de la roule un rocher contient 
sept inscriptions (S»-»8). l-a base en éUit complètement ensablée et les 
numéros 5s, 53. $7 seulement étaient visibles. 



51 Inscription dn chef des traeaui / ^ 

Un personnage agenouillé lève les mains devant le dieu Min représenté comme 
dans l’inscription précédente entre un autel couvert de fleurs de lotus et une 
caisse d'arbres. 

Au- dessous de la scène quatre lignes verticales. Hiéroglvpbet cursifs et petit», 

.i-nîVMU-raiairaT?*- 



53. Deux lignes horiiontales d hu-rogltpbes gravés au Irait (— •> : ' — — 
A cdté se trouve un graflito démotique dune ligne. 



I" Voir l«s iaieripliou tt. S,. S?. M et u". Let uc*, WbM mml imtit nés d.pe*. lïas- 
chpbon Si. I. 3-1. 

1,1 Ce graflito repreduit eiscteaeat le début de Tiaecnptie* * i i- 



n 
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54. Déni ligne» horiiontales dWroglvphes gravé» au lrait(— ) : j j~ 



56. Inscription de jjj-5 \ •—y ^ contemporain de Mentouhotep U. 
Hiéroglj phes canif» gravée au trait (— ) : j (•=} | V <■* t * S=j V 

56. Inscription en caractère* hiératiques laissée inachevée. On peut lire seu- 
lement la première ligne, et quelques signes de la seconde. 



57. Liste de noms appartenant à l’époque salle (pl. XV) 

L'inscription comprend cinq ligne* dliiérogKpbes gravé* en rreui — ); les 
ligne* sont séparée* par des traits. Au-dessus on remarque quatre personnages J. 
puis quatre urrus ^p. enfin quatre tourné* dans le même sens que les 

Ulraÿjpfc»: 

iew-j-i:n*r;P4ïvrj=izAii= 

»=j=iJL3*i:-o:ip=*îeiŸ-j- 

Bi<u<K>»ail r^UvMSrv. «■■■■I . II. a* S. 



58. Bas-relief contenant le cartouche de (> — * ] (pl. XV). 

Situé au dessous de nnscriptiou $ 7 . ce bas-relief comprend deus registre*, 
relui d'en haut occupé par des personnages, celui d'en bas par une inscription. 
Le rocher présente une surface inégal* et raboteuse. Personnages et hiéroglyphes 
ont été gravés en créa», puis, peints en rouge; il reste encore de* traces de 
couleurs. 

Rqjittrt 1 . Il est occupé par seue divinité* accompagnées de légendes : 

Amon est debout, face k droite, torse de face, vêtu du pagne court à queue, 
coiffé du mortier surmonté des deui grandes plumes: il porte la barbe et le 
collier; il est muni du signe et du sceptre J. 
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légende (— > : 

llorus i tète de faucon es! debout, face à droite, torse de face; il est vêtu 
d'un pagne court k queue et porte le signe avec le sceptre f . Sur sa tête le 
soleil muni d'une une us tfe 

Légende (~ 

Min ithy phallique est debout, face k droite : barbe, collier et fouet; il est coiffé 
d’un mortier muni d'une lige et surmonté du disque et de» deux grandes plumes. 
Derrière le dieu se trouve son sanctuaire, un édifice arrondi ver» le haut et 
surmonté d’une sorte de cène; la porte est ornée de l’enseigne \$(. 

Légende ^ a J - ^ o — - f 

h* Groupe constitué par le dieu Nil en présence de Ptab. Le dieu Nil debout, 
face i gauche, porte un pagne court et un roseau en guise de ceinture; il est 
coiffé d’une grosse perruque ornée de ^ et offre k Ptah certains produits que 
dans l’état du bas-relief on ne peut reconnaître. 

Légwdt (— «) ; |VH’ 

l'tah est debout sur un socle, face à droite; il est emmailloté, porte la barbe 
et un pendant derrière le dos. Se» maint sortaient du maillot, munies comme 
de coutume de plusieurs attributs; le sceptre [ seul est encore visible. 

I^nl* (—):"jD 



S* Groupe constitué par llarpocrale et Otiris. Le» deux divinités sont placées 
sur un socle rectangulaire. 

Ilarpocrate est lui-méme placé sur un second socle soutenu par le signe 
Il est tout petit et sans vêtement; il est coiffé de la double couronne ; il tient 
dans la main droite les signes-^. j et dans la gauche le fouet 

) : v v— iuri— 



Osiris est assis, face à droite, le torse de face, sur le siège é ■ Les détails de 
son costume ne sont pas clairs; il croise les bras et porte la couronne 

Ugend. (—):+* (-IIMCl 

Sur les genoux du dieu se trouve le cartouche difficile à lire de (om)| J . 
Comme le cartouche occupe une place tout à fait inaccoutumée et qu'il n'est 
plus question du roi Men-kheper-ré dans le reste de l'inscription , on admettra 
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difficilement que « cartouche a été gravé par le» auteurs du bas-relief. L'examen 
de l'original et de la photographie prouve que les attributs d'Harpocrate et une 
partie du corps d'Osins ont été gravés par-dessus ce cartouche. Les auteurs de 
notre has-relief ont donc trouvé le nom de Men-kheper-rê déjà gravé sur la 
place qu'ils avaient choisie de même qu'ils ont trouvé un peu plus à gauche 
quelques graffiti. Le seul renseignement A tirer de l'existence de ce cartouche est 
que le bas-relief est postérieur h Men-kbeper-rê. 

6* Gebeb debout, face à droite, vêtu d'un pagne court et coiffé d'une grosse 
perruque A ura-us surmontée de deui plumes d'autrurbe il porte le signe 
et le sceptre 

ks-*(— > : ivjzm 

7* Horus à tête de faucon, vêtu du pagne court à queue, muni du signe 
et du sceptre f . coiffé de la double couronne 

vïsV—nic 

8* Harpocrate placé sur un socle que supporte le signe Il est costumé 
comme précédemment (S*), avec cette différence qu'il est tourné vers la droite. 

«*-<-» wvTii:i£«e 

9* Le dieu Thot à tête d'ibis est debout, face A droite, vêtu d'un pagne muni 
de queue, coiffé de la couronne Il porte un rouleau de papyrus et le 
sceptre des années J” auquel s'accrochent en bas les signes ^ et en haut troi* 

»«"»Œ 

io‘ Isis debout, face A droite, coiffée d'une dépouille de vautour surmontée 
de» corne» et du disque elle est vêtue d'une longue robe collante, prenant 
aus seins. Le bras droit tendu porte le signe le bras gauche replié un 



1 1* Nepbtbys debout, face A droite, vêtue d une robe collante prenant aus 
seins, coiffée d une dépouille de vautour surmontée de l'édifice Elle est 
munie du signe et d'une image de (a déesse ^ 

<— ) : Tril^Z!” 0 
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is* Horus à tête de faucon; ion «élément, ta coiffure, ses insignes comme 
précédemment (7*). 

Ug.0d.(— ) 

| 3 * Un dieu k tête de faucon, vêtu d un pagne court k queue, muni du 
signe ^ et du sceptre Sur sa perruque le disque k uneus surmonté des deux 
grandes plumes. 

Légende (— ) : 2 W 1 0 HT.V 

1 h* Une représentation du dieu Min consistant en une sorte de sac porté sur 
un édifice k brancards et d'où sort la télé du dieu coiffé comme k l'ordinaire du 
mortier et des deux plumes. Une représentation analogue, mais plus claire et 
plus complète, est décrite sous le numéro 10&. 

Hfffùtr* t. Le second registre contient k gauche deut représentations de 
divinité* qui n'avaient pu trouver plaee sur le registre 1. 



i* Un naos sommairement indiqué contient une représentation de la déesse 
Toueris k télé d'hippopotame, coiffée d’un mortier surmonté du disque et des 
deux grandes plumes J. munie du signe f 
Légende (~) : — j m ^T\T[ 



«* Un second naos contient également une représentation de la déesse Toueris. 
Légende J 

La partie droite est occupée par une inscription de dix -huit lignes verti- 
cales (*— -) : 



' j:v v V ; ■ b WETIIir 5 

Udmmm.î. IIXlî • 



r* 
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sa 

FMttiÇ-nWI-ViîirïttlTÎSïO-fA 

W3ÆTt3*SM^Cî»!A1P-ÎM 

TP^U-T îf PR A * “S A ■* v “Sfïn 7' V 

" ||SM^-C ■ 1ÏH- : 

59. Nom do bannière do roi Psamétique I". 

Hiéroglyphes grosés en creus a»ec beaucoup de soin (— ) : 

60. Inscription du roi Hortor« (pl. VI). 

L'espace occupé par les cartouches royaus esl limité en haut par — en lias 
par un Irai! horizontal el sur les côté» par les deut 
sceptres £ et Hiéroglyphes grasés au trait ainsi dis- 
posés : 

Au-dessous du trait inférieur se trou»e une ligne 
horitonUU dWntf.p^ : 12ZV' 

Binmunn | P«bU p ar Bfirot, Cmrp 4a i imgéypLc*. 

pl. UV. •; Lotie*, /y^r, 11. mW; H. Giniin. d» r *», I. p. .64 (d'aprtt lia 

p^deau,. 

61. Ioscripüoo de contemporain de Pépi !“. 

Quatre lignes horironUles d'hiéroglyphes grasés au trait (— ) : 

güd:iw îk-±iûkS+>iapnir:iA!*- 
a=r«TVKZ»v»"n«<i vi«h 

BiKMOifiii hkW par Lartirt. DmkmÀUr, II. a t S k t tl. (Taprtt 1/pMtti, par Sim, 

I rkmJf. I. fk, traduit p*r imtiml rarwd. J E/ffl, I. » *99- 
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82. Bas-relief daté de Pépi 1“ (pl. XVI). 

Deux tableaux symétriques en occupent chacun la moitié. A droite le roi est 
assis sur le siège 4 dans un pavillon. Il regarde vers la droite; il est enveloppé 
d'un long maillot et coiffé de la couronne ^ . Ses mains sortent du maillot et 
tiennent un sceptre recourbé avec le fouet /\. 

Légende verticale («— ■) ’V«CG3DTm«- 

Le tableau de gaucbe reproduit symétriquement celui de droite, avec cette 
différence que le roi est coiffé de la couronne 

Légende verticale (— ) ! } & ( ° H U H — 

Au-dessous des deux tableaux, une ligne horizontale d'hiéroglyphes (— •) : 

Personnages et hiéroglyphes sont gravés au trait. 



Bl.uott.'sis : Publié pur Csmp* k - r^Ur.. p| X; Liniu, DnkmiU. U. 

Ilia; Wiiiisio». Htmuri tU i mM m. III, p. »8s «X. d'après Lopu«N. par Mosrt. IK 
rururtfr. rrkgu.s dr U r^u.1 p. ,6 J; b. Set.. . l 'tué., 1 . 96; II G.evaiaa, lim 
év ™, p. 1S1; rilé par Miuiao. ftuim it ajé il y i H /trt U m Upt t IV. p. 6. 

« par Bsasavio. daml mardi •[ Efjf*. I. S 196. 

63. Bas-relia! daté da Pépi I* (pl. XVI). 

l/f» personnages et les inscriptions sont encadrées par le signe — ». un trait 
horizontal et les deux sceptres f et J. 

Min est debout, face k droite, sur un socle en forme de trapèze, divisé en 
compartiments. Il porte la barbe, le collier et le fouet /\. Sa coiffure consiste 
en un bandeau muni d’une tige qui descend jusqu'à terre et surmonte des deux 
grandes plumes. Derrière le dieu trois laitues montant k la hauteur de sa tète ,, ‘. 

1.0 roi est debout, h la même hauteur que le dieu et tourné vers lui. Il est vêtu 
d’un jupon court à devanteau triangulaire; il porte le collier; sa coiffure est munie 
d’une urn>us. D'une main il tient un long béton et de l'autre une massue . 
Le roi est encadré par quatre légendes. A gauche, une ligne verticale (—) : 

— % _ 

Au-de ssus du roi. deux lignes horizontales (— ) = | VhM I _ ' î î* 

GmDÿ<4 



1,1 Mima rrprràmutioa 
Bshiri (III. pl. 81). 



bos-nriiar da X«pk-(W«n. Man 



.pl. IMrtiDmal- 
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A droite une ligne verticale (•— *) : *fP 
Au-dessous du roi (•— *) 

A gauche du bas-relief de Pipi on remarque une seine sans inscription qui 
parait être depoque persane. Un personnage debout, vêtu d'un caleçon court, 
adore Osiris assis, le buste de face, sur le siège é décoré par le signe Osiris 
porte la couronne la barbe ^ et le collier; il a quatre mains croisées deui 
par deui . occupées A tenir deui sceptres ^ et deui fouets /V 

A droite du b as-relief de Pépi subsistent quelques signes d'une inscription 

très effacée — 

Bisufr.ur.il Publié pu Ltrucs, 

Urhmim. I, 96; aW par Bmru. 
in rw, |. p. lit. 

64. Une ligne horixontale dlnéroglj pbes cursifs 



. U. . iSr. ci. d-.prt. Uptiu., p«r K. Seras, 
•f è<y P 1 - U * »9*. •» P*r Cirraua, Imm 



66 at 66. Scènes datées de Men-kheper-ré (pl. XII). 

A gauche du cartouche (oÿ — J se trouve un Min ithyphallique : barlie, 
collier, pendants, bracelet, fouet, haute coiffure. Au-dessous se trouve une 
représentation analogue, mais gravée en créas tandis que la précédente est 
gravée au trait. Un personnage adore Min qui est placé derrière un autel que 
surmontent le disque solaire posé sur les cornes 'ty et une fleur de lotus et 
devant la caisse d'arbres. 



67. Une ligne verticale dliiéroglypbes devant un bélier accroupi sur un socle. 

Sur la tête du bélier la couronne (— •) ; O J 

68. Inscription do contemporain de Psamétique I» 

(pl. XXVII). 

Un personnage agenouillé, la tête rasée, vêtu d'un long 
pagne, adore le nom de Min de Coptos entouré du cartouche : 

A droite du personnage une inscription de deus lignes ver- 
ticales (— •) : 

BiBUOCBAfaii : Panas lAtDVB. WmumnUt pl. VI. il* S. 

w Voir lot iMcrîptim t. 41. Si. St. SJ H itS. 
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Immédiatement à cdté de l'inscription 68 le rocher présentait une surface 
commode, longue de quatre mètres environ sur une hauteur moyenne d’un 
mètre. Le sable et les pierres s'étaient accumulés en cet endroit et recout raient 
toutes les inscriptions, sauf celles qui portent les numéros 69 et 70. 

69. Inscription du ^ A ^ (P 1 - XVII). 

Trois lignes horiionlales d'hiéroglsphes cursifs (— •) : 

î£="J\~PW-î 

Un peu au-dessous une petite inscription du Nouvel Empire en caractères 
hiératiques assez effacés (— — ) : 

70. Lia la de nome contemporaine de la reine AmenardifW (pl. XVII). 

(a) Un rectangle contient deu» lignes horizontales d hiéroglyphes. (i) Immé- 
diatement au-dessous on lit deu» autres lignes qui sont de la même écriture : 

71 (pl. XVII). Une ligne en caractères hiératiques : ,LliLÿ£- r-î 

Un peu au-dessous on a esquissé de» bvufs. 

72. Inscriptions de 1 1 f \ vjt en l an 16 et en l'an 17 d'Artaienès 

(pl. XVII). 

L'inscription est divisée en trois registres : 

Le premier registre compris entre le signe — et une ligne horizontale ne 
contient que la mention de deu» dates (- — -) : 

{;« u= fô n 

01 Voir In inorrptioot 73.10' »« iM. 
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Le second registre est divisé en trois compartiment* «jui contiennent 
chacun des noms de divinités disposés verticale- 
ment (~) : 

A droite et en face des noms ditins le car- 
touche d'Artaxenès disposé verticalement (— ■) : 

(V=l«a.J A^o 2- 



V 




c 

0 


1: 

•j: 


n 


11 



Le troisième registre comprend une inscription de trois lignes boriton- 

•*>«(—) = 



73. LiaU da noms contemporains de U raine Amenardis'" (pl. XVII). 

Trois lignes d'hiéroglyphes gravés en creux entourées d'un rectangle et séparées 
entre elles (• — •) : 

iÆàt7ïi B r , evJLw*:inrTJi:i!i- 

r*55”. \i?iJwn k(D 

74 (pl. XVIII). Deux lignes borûontales d'hiéroglvphes gravés au trait (—•) : 

75 (pl. XVIII). Un personnage agenouillé adore Min. Le dieu ithyphalliquc 

est debout sur un socle ; il porte la barbe . le fouet et le mortier à tige surmonté des 
deux grandes plumes. Devant lui est un autel ^ H«o<|ué à droite et à gauche de 
deux vases semblables; derrière se trouve une caisse d’arbres. Il y avait entre le 



10 Voir la inscriptioss « 187. 
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personnage et le dieu une inscription de quatre lignes verticales qui parait avoir 
été effacée volontairement. 



76 (pl. XVIII). Deuv lignes horizontales dliiéroglvphes (— •) : 

77 (pl. XVIII). line ligne horizontale d'hiéroglv phes soigneusement gravés au 

78. Liste de noms contemporains de 1a reine Amenardia ! ' , (pl. XVIII). 

Deu» lignes d'hiéroglv phes gravés au trait séparées du numéro précédent 
par un trait horizontal. Il y a un trait horizontal entre la première et la 
seconde ligne: un petit trait vertical sépare la ligne s du numéro 77 (— •) : 

79. Liste de noms contemporains de U reine Amenardis 1 " (pl. XVIII). 

Deu» lignes horizontales d'hiéroglyphes gravés en creui immédiatement au- 
dessous du numéro 78 (— •) : j ’fd'^ * ^ ^ Q' î 1 JL 4 * 

80 (pl. XVIII). Une ligne verticale d'hiéroglyphes cursifs (— ) : « 

;r-v=v 



81. Liste de noms du temps dAmenemhat IB (pl. XVIII). 

Trois lignes verticales d'hiéroglyphes gravés au trait soigneusement (— - •) : 



i*dEDIŸi^ft«.*«nirMITV 

Au-dessous des lignes s et 3 on voit une autruche et les signes ^ j JJ]. 



1,1 Voir In i.xripiioai 70. 10. cl .87. 
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82 (pl. XIX). Deui ligoei verticale* d'hiéroglyphes cursifs (— ■) : J m jd 0 

83 (pl. XIX). Hiéroglyphes cursif* disposés sans ordre, d'abord en colonnes 

p.i> .. eoloones borûonUta (. -) : | I ^Z. 

84 (pl. XIX). Une ligne dT»iéroglyphes; les signes ne sont qu i moitié des- 
l-e rocher contient en cet endroit plusieurs grafliti démotiques. 



85. List* de noms du temps de Pépi I* (pl XIX). 

Cinq lignes horizontale* d'hiéroglyphes gravés au trait dans le bon style de 

l EmpiT (— ) : | y “ * | (1 P £ V I ü hl ÏZ t * 



86. Inscription d'un en l'an 1 do Ramsès II (pl. XIX). 

a. l f n teste de deus ligne*; la première ligne est horirontale. elle est soulignée 
d'un trait et forme angle droit avec la seconde qui est verticale. Hiéroglyphes 

(ma i?=y?r-»i!n!!=r:-r> 

4. Dans l’angle compris entre les deus lignes deus teite* de béliers avec les 



87. Inscription au nom de eB 1 * D 38 de s,nou,ril **(pl- XX). 

Un laite d’une ligne horizontale et de dit-sepl lignes verticales séparées psr 
des traits et encadrées par un rectangle. La moitié gauche de la première ligne 
est détruite; il manque quelque* signes et fragments de signe* dans le Imut 
des dernières lignes. Hiéroglyphes cursifs gravés au trait; quelques signes 
hiératiques (— — ) : 
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i i*GBD° vrr: ” • * " * i-iAL: 

rif$7i*4-.“V?”2J£Hi:i.LÎ-V 
(=V1=kr^4^jeî3ft2Z.-H"-C= 
!-i*GiŒ»^îï{si::::.mS l i::nV-Ak^ 
: :i^-f- N C' , ::::^Hvrîîr-i.v.- 

*^:3^*aV. , ffc;V*W:.?.!UJ7E=" 

~1'2:!!TïT-MAFnEtfl9i:i*ZZ. 

«" T*u Ira H| W roaJ* ®. O. •. O Ml dam ratio i.^pw. Ipm par .. ...plr roed O. 

■ Sor l'original louaaa qoa ja Imm V . U I» ^ . 

• La - pUcé a.4am»a 4a | Ml . pim <«M>. 

I» II... 'Xi. umcnplioa W Nga. .i. rat toajaan ~mMab(a .. «g». brfraUqo. J ■ 

<*' U iigoa (jiw J* lia mm Ml nr langiaal p«.l *1 fS~* D M poorra.t qua « fêl «d — . 

« La «g» \ ml arm blabla h» aa » S b. brrrauqaa t, . 

I" La déterminatif - a U forma d. mgm hiéraUqa. 

U pupilU d* r«il n'a paa été 
<•• L* aigaa □ a U forma da «gaa hi«raüqa> £ 

"" Lr déterminatif du aX Ç[ y - ml aa rwiaajU imgaW aarmaalé da drai pat.U Irai U o. 
Is nrnlrao da papyrua — a daaa crtla laacriplioa aaa (arma ira* rauiaa. maia laa dana prb la 
IraiU a’y raamalraat en aa mémo paiai aaac ta cité aopmror da ractaagte. Daaa ta btérabqna da 
Moj»o Empira laa aignaa qai corrwpoodrnt t^Miaaa aaal parfait tria «aàaiaa laa da laalra. 

La aigoa a U forma ( 

l'* L'origioal parla iai : (J n ; la Ultra qui «t a gaacba da f aat tria paa diaüarU. U traaa- 

rripboa adapta, m'a été Y 7 «ggaré. par M. V. Uml Ua boa aaampla da fa rpr ateiaa 
■< U f » traaaa aa ** tomba.. da Mar. i Sa^arab daaa aaa Uganda qai acroapagaa 
taated.h.M.^1 

daprta ma copra). 

|UI La uga. que jo Imam fl a ar rongioal U forma f. forma d'abord été teaté d. lira 
Mimtim, I flUI v 
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"tflP-ÏITrrfcvlWAwlWAIfY-AÎ 

\vè*z:~±z 



88 Scène et inscriptions da temps d'Amasis (|>l. XXI). 

Le roi Amasis est agenouillé detant Min; il est coiffé du casque de guerre 4^ 
à pendant et porte le collier; il est vêtu d'un caleçon à de.anleau triangulaire 
et à queue. Le dieu est debout sur un socle; il est coiffé du mortier plat k lige 
surmonté du disque et des deui plumes; il porte la barbe J, un collier dont 
les deu» pendants se eroisent sur sa poitrine, le fouet /\ et deui bracelets. 
Derrière le dieu est son sanctuaire : un édifice k toit rond . surmonté d’un objet 
en forme de cône et dont la porte est ornée de l’enseigne \$( . 

I>gende du roi (verticale) (— -) : + & (• V Q (•# Vl %1 

Légende de Min (verticale) (— ) : ^ V J 

A droite de celle scène on trouve : a une inscription d’une ligne d’abord 
verticale, puis horiionlale; b une seconde inscription qui suit les mêmes direc- 
tions que la première: enfin, un personnage debout, faisant le geste d’ado- 
ration Dans les inscriptions le sens de l'écriture n’est pas régulièrement 
observé. C’est ainsi qu’on trouve •“ li«l de 



— S J \o. ma.. il Mail d.&ok dadmatir. qaa f (»l«. fan» «Mita uoag* à lira 
— f - 1 *' «"•« *** »• — " »... la. b.. EMra- 

li^aa da ufa* f aeal qaaiqaa paa diCrtaalat dv f . U laclart ^ qui si *1* ladiqoAa par 
M. V. Ur*i aal aaaaW da parai da paWafrsptiqea al (serait an s*ei satisfaisant : * La chat da 
la aille d'Edfoe. Iaâ«. 

{t) L* pc**ier ugac de U lifBe 17 e*l svtilr; mi dutiogor encore l'eil/rmilt de lai le et de* 

p*OMd.rMM~V 

ronfiaal U (ar»e 

i»W obi • dtapara 4iu la Uca»t peu! élw le sitw vJ; d. Iw rroupea 
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Té: 

*• (-'vnvi-f 
v:i: 

lliiuotitrau : Public par L mH , Ünlnuter. III. f]it. 



89. Une ligne verticale dTiiéruglvpbe* cursif» (— •) : -f • I \ 0 Â Ÿ 

VB-TVn-toiH- 



90. Inscription de (ose J , contemporain de Darius. 

Une ligne verticale d'hiéroglyphes devant une représentation de Min (— ) : 

BnuociâMK : Lirais. DtnJm^lfr. III, * 79 / 

91. Inscription de (ose j en l'an 36 de Darius (pl. XXII). 

I.a première ligne est horizontale, les autres sont verticales: hiéroglyphe* 
cursifs gravés au Irait, de forme maladroite (— •) : 



71 -*-u 3 >: :■ 



if onn 

%-m ÎV-ê:(EEC c 7 , V:i?î V"1DG5EI 



BiiLiootiPii 1 : Ltftict. Dtnkmtilfr. III. *83 1. 



in 



L** ugat* ♦ oublié ont étf r*jci!éf 
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92. Liste de noms contemporains d'Amasis et de Darius (pl. XXII). 

Treize lignes horizontales. L'inscription est séparée du teste suivant (n* g3) 

par un trait vertical et une fente du rocher. Il n'y a pas toujours de séparation 
entre les lignes. Hiéroglyphes cursifs semblables à ceus du numéro 91 (— •) : 

iVi*ï»7V- HVï^V/JHSV^y 
î i> v-*M3>v±. r v-fr'rs-a» vi. : y» 

r Ayftif 7 tt <âz=r-; ia^ulu 

4T wm-Z z 1 ,‘in— ^ 

Bisuos urait : Unie. ÜmkmàUr. III. s 7 Se. 

93. Inscription de (T7T| (p|. XXII V 

Dis-neuf lignes d'hiéroglsphes semblables 4 ceus des deus inscriptions pré- 
cédentes (~ ) : 

i.ii:.iOHEEDVEiQni:;i!î". o .i^:i!^ 
i*Ç1!-%JÎ>VkT*1lî:ikT*1ISTM! 
niv-î— ii:iT:n:«-ni.tiî-“ï-z 
tfjifyftî4-=ii.y4-%îGïDv^y3)-»T 
;ŒDvnvi.yft-»TfTTC5s=3Vi.y 
ftQD-ftVïi.yairîfivi.yftitï^v- 

“ j > i v ï y î) o f : y i. y v * t ü- 

,fî Le cartouche eut dupoue iwtictltftl. eo More 6e U li güe. ÈQ-6n*o»» du groupe V U J) . 
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^iv'^y3)v*nf:ïvi.y3iv-v>iv 
M" - vi.y J v ôf- y ya> v-^wn-v ru 

•■i!-i!""iHr!HnT,*i.y3)7^ , *e-^i 

BiauMltrau : LlNM, DnkmiUr. III. *7&«. 

A gauche de l'inscription ni gravé un joli bas-relief représentant un per- 
sonnage vêtu d’un long jupon, muni du | en présence d'une déesse vêtue d'une 
jupe collante, coiffée d'une perruque A ura*us que surmonte la couronne Ê. 



94. SUIa de Sethô.ia I- (pl. XXIII). 

Stèle cintrée limitée à droite et à gauche par J et j. l-e cintre usez irrégulier 
k cause de la forme du rocher nt occupé par le disque solaire flanqué dn deu» 
urrut d’où partent dn rayons terminés par dn mains. A gauche Amon nt assis, 
face à droite, sur le siège é- il ni coiffé du mortier plat k tige surmonté des 
deux grandes plumes: il porte la barbe et le collier et tient d'une main le 
signe de l'autre le sceptre j. Devant lui dn vasu et dn fleurs sur dn autels. 

légende (~) : 

La légende, lo vase et l’autel occupent une place où avaient été antérieu- 
rement gravés les rartouehn d'Aménophis IV. 

I,e roi, agenouillé sur un socle, A un niveau plus bu, offre k Amon deux 
vasu •• Il nt coiffé d'une perruque ronde A ura-us et porte la 



barbe. Au-dessus de lui In deu» cartouchn (»-• ) : 

Derrière le roi on lit une légende verticale : O ^ ^ ^ - 

l,es personnages et In biéroglyphn sont gravés en creu» 
avec une grande perfection. 

HisuMitMit Psims o'A <*«>u . *-■. igjft , pl. VI , a* i ; I 



0 

1 



l\* 

2M 



1,111, B* 



J. 



96. Inscription contemporain de Xerxês(pl. XXI). 

Un roi debout, face A gaucbe. offre deuz vasn • au dieu Min; il nt coiffé 
d’une perruque A ur*us surmontée du diadème M et vêtu de la ienlo A de- 
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vanteau triangulaire et 4 queue. Min est coiH du mortier i tige surmonté du 
disque et des deui plumes, il porte la barbe, un collier dont les deui pendants 
se croisent sur sa poitrine, le fouet /\ et deui bracelets. Devant le dieu un 
petit autel | surmonté de deui vases d’où l'eau déborde. Derrière lui un sanc- 
toaire composé d’un édifice arrondi vers le baut que surmonte un objet conique 
et d'une porte ornée de l'enseigne \$( . 

Au-dessus des vases se trouve une légende de deui lignes verticales (— — ) : 

iT'JV-f 

A gauche du sanctuaire une inscription de trou lignes verticales (— • ) : 

96. Liste de fonctionnaires daOe de l'an 3 d'Amenemhal III (pl. XXIV). 

Les deui premières lignes sont boriionlalet. les cinq autres verticales. Hiéro- 
glyphes gravés en creui, lisibles et bien conservés (— ) : 

î î/ÉMirHfcJ 1 13W-ŸTJ 

Hiu**.,.... : P.U.. s'Arae». pl. VI. a' 8; Lara». I^UiUr. II. 

• 38*. GmJsiksot. «waw. X.a's. 



97. Baa-relief du temps de llechao D (pl. XXIV). 

Un personnage est agenouillé sur un socle en face d’un cynocéphale coiffé du 
disque assis dans son sanctuaire. 

Up.d. «rtic* (~) : 

On reconnaît au-dessus du groupe les deui cartouches de Ncchao qui ont été 
martelés. 



96. Cartouche du roi Men-kheper-rê (pl. XXIV). 
Grands hiéroglyphes gravés au trait (— •) : 
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99. Inscription de l'an 8 de Nechao n ^ 

(pl. XXIV). 

Hiéroglyphes gravés eu creux (— •) : 

Bmiocsirsil : lumi. A rnkmÀler. III. *73 4. 

100 . loacriplion de l’an 3 de Psamé- 
tique n (pl. XXJV). 

Un bélier sur un socle, face à droite. coiffé du diadème En face les 
cartourhes de Psamrlique (— ) : 

Un peu plus bas on a gravé encore une fois, mais peu lisible- 
nie ni, les cartouches du roi. Enfin, on lit au -dessous du bélier, 

fïïrïïl 

Bisuousiraii : LartHS. Itnkmnbr. III, »7 Se. 

Le* inscriptions 97*100 sont groupées sur le même rocher. 

101. Liais de noms contemporains do Pépi I*. 

Cinq lignes verticales d’hiéroglyphes gravés au Irait (— - •) : 

üZi.i*VeU-iti^rt*:i*yîî!z^t- 

Un peu au-dessous de l’inscription un nom oublié a été ajouté : f • 

Jn 

Biiiioct.nu : Lutics. DnlmtLr. II. n&4. 

102. Liste de noma contemporains de U reine Amenardis 

Cinq lignes borixonlales d’hiéroglyphes cursifs gravé* en creux (— •) : 

<" Voir 1rs iatcripliens 70. 79 «I 187. 





Google 



CORNELL UNIVERSITY 



J. COUt AT ET r. MONTET. 



7Nftzn:cîTr>*r: 



103. Inscription dn en i8CI1 de Pé P‘ ** (P 1 XXV ) < 

L'inscription comprend : a les noms et 
prénoms de Pépi encadrés par les signes a. ^ ^ 

b une inscription de neuf lignes. H ré- y l il 

roglvpbes soignés, gravés au trait (— -) : 



\\ 

n 



b. Les deus premières lignes sont bon 
lontales, les autres verticales (— ) : 



Ml 



OD 



¥ 

if 



ïp g 

m 



^ fol ” 



ilJLYSHWMAi. 
i-iltriHÜZkrt*" 
i GBQ i - * î (HEI : I • \ 7 ‘ GOD 1 1 • V * 

î güd : 1 1 r 7 ! (eud : i p f 7 * ■ à' r i o = i * 

IvVXlTVIA-VilA 



Bmiotitreii Pablid per Fimi *'Au»d. MmmmmU fgypint. pl. VI, n* 4 ; Laraios, 
ùmkméhr, II. i i&r, « 4 . d'apc-» Impuni, par Serai. VrUuMm. I. 9&-S ; traduit par Baume, 
4 acwal | — é •{ Eg y/l. I. S J00-J01 ; cf Girraiaa. Lmrr in rou. |. p. 1 Si. 



104 . Inscription do « I’ mH do Sonousritn(pl.XXVI). 

Cette inscription comprend une ligne borixontale et huit lignes verticales et 
seixe lignes boriionlales à gauche des précédentes. Les signes sont gravés si 
peu profondément et se détachent si mal que j'ai dâ renoncer à en prendre une 
copie. La transcription qui suit, fort incomplète, a été faite d'après deus clichés 

«•> La ligaa « rat arparrà de U précrdeaU par aa .nleoalie un graad. 

* U premier* Ou U da Pep. I- ral tira va t'aa ,8(rf l ioacnplH» 107). 

* Lu lignas ecrticalea J-7 Mot dupoues aa-t^Mi ds U ligna 1 pour montrer que la titra 
— Vüt- *PfH« HtHuuiuligu. >- 7 . 
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pris par M. Couvât au moment où l'éclairage était le plus favorable. La première 
ligne indique la date; les lignes s -6 contiennent des formes laudatives, les 
lignes 6-9 un récit de l'expédition. Vient ensuite la liste des gens qui prirent 
part au vofage. On remarquera les ressemblances que présente cette inscription 
avec l'inscription 87 qui date de Sanousrit I" (— •) ; 



i - 3 «*. 



□ 



V ° l ^*, C ^ ir ’ environ vingt groupes indistincts V-*"' * 

fti'— '! "Tsiî)'— rj**"™ 1 

^r-p-nîZn-iB'TJLM-AirZT!^ 

environ vingt-cinq groupe. ’ Ü V V T SrlZYkP 

! ra \~ 3kfc:*;fc{S ,, T?®”irHS"VMY 
Æ P -*■ V. 3b Y I >■"”» i uio “ « ro °p« ‘ 'i* C° 



(2ïSlt^l1V-AYV;T»Vm^AI\ 

f *. d » u “ 8 r ° u pc» n^i— IwLïîmL' ~IZïL 

(les dernières lignes sont 



indistinctes). 

». 1. mit. 



Diqi 
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106. Graffito do temps de Mentooheiep II. 

Une ligne verticale dliiéroglvphes cursifs, graves au Irait (— ) : 

106. Inacription de et de eon frère VHIVZ* 

en l’an 10 de Xerxèa (pl. XXVII). 

a. A droite de l'inscription ae trouve un bas-relief en creux. Sur un aocle 
muni de brancards e«t pose, de profil, un siège orné d'un lion et d’un sphinx 
superposés, tous deus en marche, la queue en l'air. Le siège est surmonté d'une 
rorniebe qui supporte un faucon coiffé de la double couronne et une _ 
sorte de sac muni à l'arrière dune déesse aux ailes étendues. De ce sac 
sort la tète de Min portant la barbe, coiffé du mortier plat surmonté du 
disque et des deux grandes plumes 11 ». Légende verticale : “o 

4. L'inscription se compose d une ligne verticale et de trois lignes horizontales. 
Hiéroglyphes gravés au trait (— ) : j { ^ — ( o U LU V 11! j [ ^[) 

Btauotairui* : Le* Irais première* ligne* de l'iiwcripUon *rulrt *ool publiées dans Lan. 
IhnJmtU. 111 . 1*3 k. 

107. Inscription da »'« « ««• ***P* *" (p> XXVII). 

L’inscription se diiise en trois parties, lai première comprend sept lignes 
horizontales; la seconde une ligne horizontale et huit verticales; la troisième 
une ligne horizontale et neuf verticales. Les hiéroglyphes sont gravés au trait 
peu profondément, mais avec soin; quelques signes sont effacés (•— • ) : 

i f r. s : : : : ,t ” r ° s • î f gbd ^ î • î p z 



I" M. Qwiul a •» faUigMar* de a* «igsaler rialêraaaat lr*«»il où M. I>*rr*.y déenl et 
pubti* plutirar* Maaonli qai rrpràealrat (*•*» le D*Ir» a* m-g* portatif ocar de lion* fl de 
«pliai *1 «urmoolr d*aa w d'où sort la lèlr de Via {Um mot * Dr /m dan* If* Ammaln 

Jm Strrirt 4 n a» H f art . t IX. 1908. p. (1 H *rqL A* Hammimâl ménir no» »rtandr reprâealation 
df trtl* dmailr. braacoap buidi riairr. a» lroa<» panai d'au Ira dirai dan* Ir lit» rrlirf Sy (q. «.). 



Google 



Orininal fr^vfr^ 

CORNELL UNIVERSITY 



LES INSCRIPTIONS DU OUÂDI UAMMÂMiT. 7S 

iGsn:i«i®!JGMa:KFï!z:i^«iv" 

iikrt*T:!«V-T!i»>V-ï-V-B]"7l^ 

A" '• H 7 P t « T ri 7 ! V\ 7" f T V ? « M ?r 

•* cm» — ? i !T •* :i ^ r pî _l • j v v 

Rimocaimi Î Pumi a'Anuna. Vw-fltt *gyr*~- r* VI. ■* 3. Le* du-xpl pmnrfrrt 
lignet lonl publia par I.imci». hnkmilir, II. nSf, «I. d'iprà Lapaia*. par K. Sitar. 
UrlmmU. I. *3; elle. Mot tredu.te. par E. da Bougé. dan. XAtg. V III, .8G&. 

p. 84; pu Maipero, dam le. Au*. ir -yiUga H Saredd Mf* *gyr*~~>. t IV. p. 6; par 

Apriu la 0 M« Æ| J I* '*«■»• M ao da*. . la cartaurba occupa U partie mpéhaare; 

la aeronde partie du nom occupe la baa. 

■ » •'•«'* w p- <« «« r— «r ip* \ • M I > • ■* *• +- p«— “«« 

lu» \m\ la aeeoad \\ \ qui ... dé,4 «... par IWnpüa. L 4 : 

Sa tu répéter dam foi. la titre le unkr aurait p. maatrer rte, remet qu'il *appliqa*'t 4 




preaqea «Mutaut «oui ri.a. Eapira. la arnbe a um plema t écrit lea dru nom* 4 la Mita Tu. 
da rautra. 



0' La damier ugne mutila rat rétabli d*aprte r.aarxpbM H4 qui malmena De»., 
.y — ta nom propre aal uni répandu. Oa la treaia aa lombeoa da Mare (Chambre A A) 

arec ua déterminatif analogue. M. V. loret m'a communiqué fi'u aummé * y — » rel meaùoané 
iIim un tombeau rarera inédit qu'il a dreaarert 4 Soqqerab. La nam (eaa.ua r y — — ugai&e 
• panier* JH. .38. T. 81, N. 6 iS). La ugae J reprréeatr donc une aorte da paaier a*a< la corde 
qui arrvait 4 la uupandre. 

w La ligna 8 ae rompoaa da daa. titra, rente boriaaateleaarat qui rappliquant aa. bail prreoa 
nage* dont Ire nom* occapaot Ire entonna •artiralre j-it. La d i apomliao daa ligow Matra tare 
certitude que la premier titra mariant au. ire«» première boom, la re to n d aa. dan. deraiere. Il peut 
dont y a «air doute pour Ire treii penoanagre da radoaare ■*•■4. maie il faut remarquer qœ deui 
peraonnign da la liate reol appelée da .4 ma aoia "**l. la eiaqaiéae et la aaptdma. Puiaqua ta 
dernier ret porteur du aamod litre ± - g) { 0 . rautra doit Tétre du premier ^ 0 \R ■ 

On rmie aamre daa* U doute au rejet du *ui4me iadmdu qui peut également prétendre 4 lua ou 
ù l'autre litre. 

'*■ La ligaa 17 te rompoar de troia titra rente bomootetemeal La premier «applique au. 
pereonnage* nomme* dan* Ire ligna* 1 8 - 1 3 ; le retond au. penouaagm aem m éa dan» la ligna .4 -. 6 
et la Iroiiitme aa dernier nom da la li*l«. 

w La ligna 19 «*t «crite horiMatalement au-deuw* dea ligua «ertimla .0 et « 1 . La person- 
nage» nommé* dan* ce* deu. ligna ^ ^ «ont doae porteur, du titre Pf|| en même tempt 

que du titre y /)£, qui leur e* commua arec leur* demi tamareda \ 1 1 et 
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r** r& tf Ef y/*. I. S * 98 . La fin de riownpdon «al publiée, comme «il 

Dmkmél rr. U, Il SL 




108. suie d'ua inconnu en l'an 19 d’Amenemhat III (pl. XXVIII ) 

SUIe cintrée large de o m. 60 cent environ. Le cintre contenait le disque 
solaire flanqué des detu ailes: l'aile gauebe a disparu. A edlé de l'aile droite on 
H, (— ) : r?liïl se compose de trois lignes horiiontales. onie 

verticales et une dernière ligne boriiontale. La surface du rocher s'est soulevée 
et est tombée en plusieurs endroits en sorte que le tiers de la stèle vers la gauche 
a disparu. La dernière des lignes verticales (I. tU) n'est plus représentée que 
par quelques signes; le trait qui limitait la stèle à gauche neiisle plus; on peut 
donc se demander si une ou plusieurs lignes nont pas disparu sans laisser aucune 
trace. C'est peu probable car la siiième des lignes vertical» (I. 9 ) se trouve 
exactement dans Taxe du disque solaire. Elle occupait donc le milieu de la stèle 
et il y avait cinq lignes à sa droite comme k sa gauebe (•— •) : 

i f : n ::: 1 1 t r~~ 

:*7Prm 

î^-« 3 r/^vjir=iwTV*'iv=î= 




:~;*“VT,'Mirva>fciAî3:a>P2i 

T^SJ SV-k B 




t-^nnn|^; 



BiKiMs.rsii Cl IÉH— T. / /«» ■■>. IV. 



_4t'.T nn 
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la roi offre à 'lin le* deux vases de 
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100. Deux ligne* verticale* dhiérogl* phes cursif* (- — •) : ’ \ C“ :SV 

110. Inacription de l’an 2 de MeniouhoUp n , dite ■ du miracle de la gatelle ■ 

(pi. XXIX). 

A. L'inscrip tion encadre une *eène qui e*t comprise comme de coutume 
entre le* signes ‘ ( ■ Au-dessus du — se trouve l'indication de la date (•— ) : 

IIT^LT V 

1 g El ttj 

debout, porte une grosse perruque sans uraws. la barbe et le collier. Son 
vêtement est une itnlit ^ munie d'une queue. Min e»t debout »ur un socle. 
Il porte la barbe, le collier dont le* pendants se croisent sur la poitrine et le 
fouet, mais pas de bracelets; il est coiffé du mortier plat k tige surmonté de» 
deux plumes, mais non du disque solaire. Le sanctuaire du dieu ligure derrière 
lui est un édifice en forme de pain de sucre surmonté d’un petit objet rectan- 
gulaire. la porte ornée d'une enseigne qu'on voit sur les représentations d'époque 
saite ou persaoe n'existe pas ici. On lit derrière le roi (•— ) : A^f 1 q^ V\ 

HÜQflŒ' 

H. A droite et au-dessous de la scène e*t gravée l'inscription qui comprend 
une ligne horiiontale, six verticale* et quatre horiiontale*. Hiéroglyphes gravé* 
au Irait sur une surface un peu accidentée: quelques signes cursifs (•— ■) : 



<“ Lrt ligna 1 II 3 
s«wr 



» U g 

pl HifeelifBS. 



Iigw. 

•• UfW S uns ■■ rtntth* Q. 
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■V=^<P*=iJ-JLTJ.jiîT“i;z:TV'r 



^dtfivœimoû •rxur&i.t-m. 



V ' Wl^î~l£fcZ^fcZ = 






BmwiiMii : linm. Dnkmâkr. II. lij*»; GoitiiKairr. Hammamal. X. I. l'Iuuturi 
pw«(n d» l’iBKfipiioo Ntl inttKiiu ptr Em». Arg. Q mlwuA », LV. A; la *c*m rt le» 
Ugvndrx de U partie i *o«l yMUm d.n. P*.sm aAvssMi. W-h-mu. ^v»., pl. VI. n* 6; 
d. H. Ganaiaa. Aàrvdw rmt. I. p. as*. LWnpUon a été traduite par Etais. Aeg. ZmUthn/l, 
t XXIX ( 1891 ). p. (3. * par Bwurta. 4arimi rtnnL Egyp. I. S 436-438 



111. laacriptioo do roi Sebekemsaf f. 



Un roi offre i Min deux vases de lait A Ue roi, vêtu d'un pagne court à queue, 
est coiffe de la couronne • I* dieu itbvpballique porte la barbe el un collier 
muni de pendanli qui se croisent sur la poitrine; il eat coiffé dun mortier plat 
à tige surmonté des deux grande* plume*. 

Personnages et biérogiypbet gravés au trait. | ÿ S^. «=» 

l.e style est fort défectueux. Au-dessus des 



personnages on lit une légende ainsi disposée : 



♦ I 



i.~*7J Lassiss . Umtmtlfr, U. I Si f; 

I. XVIII. n* 6; tf Gtrraisa. Ijtrt in rmt. 






u.p 7 » 



lin autre monument contenant k la fois les cartouches de Sebekemsaf I" et de 
Sebekemsaf III est encore publié par Lames, Dmkmâlrr, II. s 5 s k, avec l'indi- 

•» HiérsUqae. 

m lia donbW trait *par# <*tt« liga# 4* U prdradeat*. 

w La d* ûftiti ayaat Hé nraaté daprrâ «a ratispag? . tous Ira Mgara gravés dan* 

Ira crani dt U p*m a'oat pas él* rapcodaiU 
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cation qu'il a été copié au HammàmkL Je désirais d'autant plus retrouver ce 
monument que la lecture des noms royaui n’est pas très certaine sur le fac-similé 
de Lepsius. Bien que mes recherches aient été vaines, je n’oserais affirmer que 
cette inscription n’a pu m’échapper. On peut supposer que le rocher qui conte- 
nait cet important monument s’est brisé ou bien qu'il a été recouvert par le 
sable. On peut encore admettre que Lepsius s’est trompé en attribuant au 
llammkmkt un monument rencontré soit en Égypte soit en quelque autre point 
du désert. Il est à remarquer qu’aucun monument de Sebekemsaf III n’est 
mentionné dans l'ouvrage de M. Goléniseheff qui par contre a publié l'ins- 
cription de Sebekemsaf I**. 



112. Inscription de Mentouholep I" (pl. XXX). 



Le roi . coiffé de la couronne ^/. vêtu de la itnto à queue, offre deut. vases a à Min. 
Le dieu porte la barbe, le collier k pen- 

danU. le fouet il est coiffé d’un mortier \k¥ | ( VF 9 J 

plat k lige surmonté des deui plumet. \a G 

gravure des personnages et des hiérogtv - ^ I Ÿ 2 

phes est fort maladroite. Légende (— • •) : 



Bitiioniirsti i Puni . Vmomm 

Sgyptmu. pl. VI. n* 9 ; Lmm. OnkmàUr. II. 1 S 0 i. Got4«itnirv. / /— — «i. XVII. n * s: 
ff. Gtarsiu. Imti i •• mi», I. p. s 18 . 



113. Intcriplion de l'an 2 de MentouhoUp n (pl. XXIX). 

L'inscription comprend onze lignes horizontales qui avaient environ 1 m.3oeent. 
en largeur. Le nom du roi occupe deu» lignes verticales à droite et la date une 
ligne horizontale au-dessus de 1’inscriplioo. Toutes les lignes étaient intactes 
quand M. Golénischeff les copia en 1 885. Depuis cette date une partie du rocher 
s’est détachée emportant la fin des lignes. J'ai pu retrouver sur la route un 
fragment qui contient la lin des trois dernières lignes. Les parties restituées 
d’après les copies anciennes sont entre crochets. I.es signes copiés sur le 
fragment détaché sont soulignés. Les hiéroglyphes sont semblables k ceuv de 
l'inscription 1 10 (•— •) : 



i 






« 111 ° 11 

o * nui 



* 
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î e r , zpi;j;Mvii*"r/is:v"tf-«wv!r?v 

z^vmizzxrrrmzifr^Livz 

îv“rjp^=p-* w ??x+:jîpm*;7,* 

GEat^J^tHÏ-PTTSCrW TI 
pê>»îîPPj^«UL:^vi;*vz!j.s^ 
.rj-^iï^uziî-.^vrsmî^Mftvi 
n ik i « i r .^ ^ - m v m i v i im vj t 

ILL.;jTîkfl^=<MSTŸP?l\^l!fl!ï^ 

^VS-lLl'Ll-^l] 

\i*-^r.-riir:ïJîvviOiT] 

OlUapr^.U U. a. «go» **■*•»-. , 1 ,. 

m Smr l'onginil fourti ml r*pm*tW mu eommt |# (Meoaifti Tj^. Oprndaot il difltrf 

fiKorv d. uçn. mité m II, K. q>i • Itt t«l«* déffe,*» v. 

*' 0« allradnil. m lm d» -. U Irttr* *; I» tnndilr a «jo»u» rrpld» «J a »o efel la «akui 
f«i . ai d’aol»» part rnpwoa fl.*. ^ * «t ao M. E. d’un oaag» aaari fréqorol. Op»nda»l 
k - «I lool à (ail «rta.a 
* Hkratiqw. 
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?fc&T==~*5miîyj:r , ru-M.LV 

Hi.uommi : Publia par Ltwus. DmkmiUr. U, 1 * 9 /; Goilviaeam. Htmmm.i l. XU-XIII; 
traduit par M unao , Étm Ja Jr my tkdogi* tt i m tiMIt gi t éfjpànm. . L I V. p. 1 3 . et par Buum . 
Amimi rarard. o/Fÿjpi. I. S 444-448. 

114. InicriplioD du j en l'en 8 de Mentouhotep IV 

(pl. XXX!). 

Celle inscription, large d'environ i m. 5o cent. , comprend une ligne verlieele 
et seize lignes horizontales. Hiéroglyphes gravés au trait; beaucoup de signes 
hiératiques et de signes cursifs de forme intermédiaire. Il y avait dans la pierre 
des trous que le graveur a évités; des rassures ont détruit plusieurs signes (— — ) : 

iVPtsüPf5a.i*Œwiïiîfs:::!- 

ir,rVT=r:\T1Q^VT*7TPhTV/- 

*-™: : :^iY*~t=+-?r , i=^YâJh 

^vrii:*.-=wnr.swrv?ijj"z^* 

1,1 I* f*«<oo tft pwhf fur «•* bêom^ qui • U fera* d*uo rttUagit •• peu irrrguliec. dm* 
dfftt l« iéfi df U blutoir par d«t ligua* tarticalat, 

« Entra le «al p f al le mot \ * m Mn an «para «fessa l poar quetr» groupes. m.. 
romiD» la piarre était i rat aadrait daferlatoM. il n'j aal probabfeaaeal da grsi» qo» la groupe . 
» Sar l'original l‘oMaaa «t 4 fiaténanr da C3 - 
U signa f • la forma da signa hiératique. 

"* La sigaa que ja transcris J sa ratrou*» 4 pan prm semblable dans la mat J “ (L s S). 

" 8 " lr* |1 as J un «para .ufisanl pour un groupa a été .aaraspe poor enter .a datant da U piano 
I” La signa qoe ja transrns par | a snr rorigiaal U ferma J qu'oa rotroure L C dans rai- 
na la toggériit M. Dérsod. 

"• La partis supérieure da sigaa flj rat n pw as lw par aaa boode $ . 

t uns. .. 
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IJ-&=V , o*-J!-~^-*P?#77P.iV 
n\MIIVC^5VTf ■3^'*’ *ZÏ\ IT-oVV 
^ , ï-'ri*.’*.rnV-2oS-oVJ—W 

l£=rT<-y^PJi-*Yà&mi:m 

;^VVIJL-Pet-\-[V]?,Jtii^JLÎ-1= 

- lSVTta.ii.TMi ŒLMft.Tf« 
PIPB:*E*Vi:-V»P^M^-«ii-Çi 
-V-WwPJ=AtîTS^?a-P4PÎ"Y-f 
^«Pfr.T^T^ITA^V^JI-VTfi] 
P-nTnff,-AZ-JTZ^MI\-î'* 



«' Hi'rit^B*. 

« L. M |fC^ artfav(pn 



fai adopté colle lecture wr le eotwl de M. Wuud. 
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! *zvrv- 

”'»^-kr-u«vi“*v!5-n:,:s* 
iv-tczi-Bw*; i‘î=" v-v^nns* 

tT^^TZTvv^j-^T+f — 

^Tzzij^v^ivfl^iv^i&r.-y 
yiiZIVZlZZElTV-^TIT'IT^V. 
Tfl±T2!i.STi*V-*V«M:iI«5%oV 
ot-;zim? 5 •i‘TVï:ujL+ZT-«v.j-f : 
iZHzzz'î=vy-t-rP:^zp*-r ; i' 
PfflTZiZV c 7-P-/ilîrZ 7~M=-P\ 

<" D y a mt l ong.Ml 

11 L* ..gnr >, «I prraqar ro.pUlM>«il *W 

w Cf p4*Mg.» <«t fort iodée». U ftigot >jf «W pts Wrtiio ; U of»e — 1 • protdtr* été écrit 
ptr ronfoiioo trf< *. 
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!G7fc-r?T.t 






<*»* «t publiée dm» Pnui i Aio. 11 , lécmumtU i fgyfùrm, . 
dm. Linm. Dmkmâln, II. .Soe; GeUmemvv, 
ett celle de Ciiui, /«■ ïgypùr*. p. 56-7- b“ , ‘- 
»fl bWe H Induite; vo.r U b.bt.ognpbi* dm. M»ru.. HU lurr. 
. /« ira nu, |, p. *13. 



U 

VI. .• * 

XV-XVU. L* 

cnptioo . tU pu U 

I.p 4 9 5. 



115 (pl. XXXII). Un cynocéphale assis. coiffé du disque solaire posé sur 
le croissant f . Devant lui une inscription disposée verticalement (— • ) : 

,ui : M 

116. Grallili du Moyen Empire (pl. XXXII). 

e. Devant un personnage gravé au trait . debout . les mains tombantes et vides, 
vêtu d'un collier et d'un caleçon à devanteau triangulaire on lit une inscription 
verticale qui occupe une hauteur égale k celle du personnage (— «) : I wll 

h. Non loin du premier est gravé un autre personnage semblable h lui, mais 
vêtu de la *en/e J Devant lui une inscription analogue k l'inscription a (— ) : 

WtofcWWE 



à sa gauche on lit deut 



117. Graffiti du temps de Sanouarit r. 

Le cartouche du roi est disposé verticalement | 
lignes horizontales d'hiéroglyphe. cursifs (— ) : 

■iKïJvrrwi-^iiKn-z^^' 

V«ftU3* 



118. Trois lignes horizontales d hiéroglyphes cursifs, gravés au trait (—— ) : 
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119. Deui lignes horizontales d’hiéroglyphes soigneusement gravés au trait. 
Ce graflito, situé au-dessous de l'inscription i 1 4, était recouvert de sable (— • ) : 

120. Une ligne horizontale d’hiéroglyphes cursif* (--•) : 

121- Une ligne horizontale d'hiéroglvphe» cursifs (— ) : \ A I I V | 

171* 

122. Une ligne verticale d’hiéroglyphe» cursifs (• —) 

123. Inscription de •» I® da Sanouarit I*. 

Cette inscription, qui semble imitée de certaines inscriptions de l’Ancien 
Empire, par ezemple l'inscription io3. com- 
prend deuz parties : a à droite, les noms et 

prénoms du roi entourés de J * et surmontés 

d’une ligne d’hiéroglyphes indiquant la date: 
h A gauche, l'inscription elle- même. 

a. Hiéroglyphes cursifs gravés au Irait: 
quelques signes hiératiques (*— ) : 

b. Six lignes horizontales d’hiérogiypbes 
cursifs auiquels se mêlent de nombreui signes hiératiques (•— •) : 

i +-1X.7W*- i-JAÎjr 777 

7l7W ,, *lfc*îîîîîfcl)k*fc&MV*l 

1,1 Lossesu ^fili forme ds signe bidnligoe. Le signe — • ose Isse irrégulière gai se 
renraalre plusieurs fais sa lUaatiosi no . 

»' Hiers ligue. 



f 



•III- 
O n i i II 



— 111 = 0 



LU 

I O m 



C 1 



V. i* ¥ 

fit 



^ I 



AŸllïâ 
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a.^*IÎMV*!M7*im*IVf.LT7 

*-«j»îrZTTia*;>-Tfc=**" 



124. Deux lignes verticales d'hiéroglyphes cursifs. Ce graflito fait suite immé- 
diatement au numéro précédent (— ) = ' ^ M V* ^ ^ 7*. 

îA.ftMVï.G'Oai- 

125. Une ligne verticale de signe* cursifs (• •) : j[| ç 



126. Deux lignes koriionUles de signes cursifs (— ) : ! 

UMÆTZîrTTflTD 



rvwi 



127. Une ligne korixonUle de signes cursifs. Ce graffito a été trouvé sur une 

pierre détachée au bord de la route (— -•) : V7I.VB M 



128. Inacriplion de contemporain de Paamétique I -1 *. 

Deux lignes horixonUles d'hiéroglyphe» gravés au trait. U dernière ligne 
était recouverte de sable. Il a également fallu dégager le rocher voisin qui 
contenait les numéro. ,.jm33 (~.) : J Pf 71 ! 

lÆ-.dr . Æll 

129. Une ligne horixontale d'hiéroglyphes gravés au trait (•— ■) : tj V 

190. Une ligne horixontale d'hiéroglyphes gravés au trait («—•): * r ‘ l" 1 . 

191. Une ligne horizontale d 'hiéroglyphes gravés au trait (—) : 



<° TnU U uhm lige* Ml toiM m urvUm Wimuqa*. 
® V«ir Im iasrriptioM A4. Si. S*. 68 H 83. 

01 V#ir \t* ifttcrif boas *§7 H *47. 

** V-r IWnpüon »ti. 
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132. Cartouche du roi Men-kheper-rê. 

Deu* lignes verticales : (— ) ] ' (o — ÿ J . 

133. Un certain nombre de noms propres sont gravés en désordre à côté les 

uns des autres. Les premiers seulement sont lisibles («—») : / t ® ^ 

• Au-dessous des inscriptions on voit une grande barque contenant 
des statues. 

A cet endroit la montagne change d’aspect; la pente en est entièrement cou- 
verte par des éclats et des fragments de rochers qui témoignent qu’autrefois on 
y fit rouler du haut en bas les blocs destinés aui statues et aui couvercles de 
sarcophages. Après un assri long intervalle les rochers sont de nouveau couverts 
d’inscriptions et de grafliti. toutefois en moins grand nombre qu’auparavant. 

134. Inscription de (o ^ • J en l'an 28 du roi Darius (pl. XXXII). 

L’inscription comprend une ligne horizontale et sept verticales séparées entre 
elles par des traits et entourées d'un rectangle. IliérogU pbes gravés au trait ( — •) : 

îfîftîTS UftTT 

è- î t y î~7- 



•* - y 9> y a - i î[|) i v^-y 3>~* t 



in 

ri 



Bliuor, lirai) Bviroa . £imp<* km 



pl. IV. a* s; Umu. 



.111. s83r. 



135. Inscription au nom de (ou »l J . 

Le rocher où fut gravée l’inscription est aujourd'hui hrisé et il ne subsiste 
que la partie supérieure de trois lignes (•— •) : 



m 



* » * 
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136. Trois ligne* horizontales dliiérogN plies gravés au Irait (— •) : j 

137. Inscription de (of>] en l'an 44 d’Amatis (pl. XXXIII). 

L'inscription comprend trois lignes horizontales et quatorze verticales; toutes 
les lignes sont séparées entre elles à l'exception des deux dernières; un rectangle 
entoure le tout; hiéroglyphes gravés au trait (— •) : 

ifonnnn..„i*=(3r| ¥ (<3^-| T Ç; M , 

(HD^QïlV-lf^-ITv •HV-1VÛ3) 

v gs mr*? ■,* v:ir s ■>•= — 

Bimouiftu UffTM, tb % kw k éU r t III, «7SI. 

«... ..... 

138. Hiéroglyphes gravés au trait, ainsi disposes : "T“ 



139. Trois lignes horizontales dltiéroglvpbes gravés au Irait (— •) : ! V 

lfc-2HI — 

>1 1 

140. Un personnage est agenouillé. Devant lui on lit : -v 

141. Une ligne horizontale (— ) : ûd'^ 

143. Une ligne horizontale (— ) : VÜllîl “T 

143. Une ligne horizontale (— - ) : (Tl ^O- 
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On trouve un peu k gauche une petite inscription démotique de trois lignes, 
un dieu Bes et un Cbnoum. 



144. Inscription en l'an 5 d'ArUnriti (pl. XXXIV). 

ta dieu Min ithyphallique est représenté debout sur un socle. Il est coiffé du 
mortier à tige surmonté du disque et des deui plumes. Il porte la barbe, le 
collier, deux bracelets et le fouet /\. Devant lui se trouve un petit autel avec 
une fleur de lotus et derrière lui la caisse d'arbres. U date occupe une ligne 
horizontale (« — •) : . 

Au-dessous on trouve trois lignes verticales, l’une k droite contenant le car- 
louche royal, une seconde devant et une troisième derrière le dieu (— - •) : 









Au-dessous on lit une inscription de deux lignes horuonlales (— -) : j 

rr-H - 




Biuioauraii Bores. F-rnrfU VIII. .• 3; L Dmi Uélrr. III, ,83 f . 



145. Inscription de l’an 16 d'Artaxerxés (pl. XXXIV). 

Cette inscription est i côté du numéro précédenL La date occupe une ligne 
horizontale et le cartouche du roi surmonté du disque et des deui plumes | 

lorme une ligne verticale (— ) : if*fl ,,,,,, TJ ^ ’ (\ — l m lil j - 
Hrmmrm. L XXXIV. 
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Au-dessous du cartouche quelques signes sont ainsi disposé* : 

ü!Z 

•lÉM 

M 

Bituotursii Limu. Dnkmàlrr. III . *83p. 

146. Inscription de « l'an 36 de Darius (pl. XXXIV). 

a. La date, le nom et les épithètes du roi forment un groupe ainsi 
disposé (~) : 

r - ^ n n n 

I O — Il II II 

M* 4: 

aÿMm< 

4. Quatre ligues horizontales d hiéroglyphes gravés au trait (•— •) : ] J1 [| 

-p- 

Biiu&iiiii. : Bwto.. Ex^ff « p|. XIV. a* 3; Lames. bmkmiUr, III, t83 A. 

147. Inscription de 

Cinq lignes horisooUlc* dhiérogljpbe» grevés peu profondément, dans le 
style de l'Ancien Empire, mais par une main inhabile (— ) : 

WZ-îr MMZ 
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148. InacriplioD de | en l'en 12 de Zerzée (pl. XXXIV). 

Si* lignes horizontales d'hiéroglyphes gravés au trait. La ligne 3 est occu- 
pée par le cartouche du roi disposé verticalement (— — ) : j { Q fl • * 'TJ 

PA- 

Biiumiamiii : Berna. Lttttftm ktmg iy p kx *, pl. \|V. o* i; Linxci. D m kmêU r. IU. i8)«. 

149. Inscription de . $|(pl. XXXV). 

Quatre lignes horizonlales. Les hiéroglyphes sont semblables A ceux de l'ins- 
cription 1 67 (— •) : 

RilUOMiMii : PsbW per r,o.S»i»c«ir». Htmm ■■■ ( . Il, 4; iredeit par Miuno. Sm 
.-u Ai ymp Ummamkm I ^ « •— 4 Hammam*, Hm » W tmgr* 
ir* mr*ulntri, section efrwein*. p i56. et per Biamt». Serve» retard» tf £&?<■ I. p- ni. 
noie I. 

150. Inscription de — (pl. XXXV). 

Cette inscription est située immédiatement au-dessous de l'inscription liçj. 
U technique est A peu près la même, cependant les signes sont un peu plus 
réguliers. Lignes horizontales (— •) : 

II* 
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Biiumu^ii : PobW par Goilnacurr. fl— mm ai. III, i. dont U telle ni reproduit par 
k. Serai, IrbmaJn. I. ilq-iâo. 



151 (pl. \XX1V). Deux ligne* horizontales d'hi^roglvphrs gravé» au trait (^—) : 

iNF-[/*’A*rCV"i««-PÂ- 

Bmioti.r.ii : GoOmoan. // — am. t , III, 3. 

la InBcriptioD du ^ i | — $ | (pl. XXXIV). 

Sur le même roeber que le numéro prudent. I.mieription comprend quatre 
ligne* horizontale* d’hiéroglyphe* cursif*. gravai au trait (•— •) : 

c-i4«x^«uPTr;î\-^-u^i-v 

i-ivP2\-«rc.aî^MVJ“T»..fcr 



Himooiran : P MU par GcO,,*mw,. fl— I. III. 3; Ir.deri par Mmaao. tfa.liVW 
«mgr4i in orwau/uir», p. 1 S 7 , a» par Baaaart*. 4anM nnrii, |, p. a»S. nota #. 

153. Deux ligne* verticale. (— ) : ’ 

01 B y a rar rcngiaal aa rarUa(le .a pr» irrqaler. M. V. Locrl aa Ut rrm.rqurr qaa «tt* 
formol* a. fr*qa*aM «.praad pmq~ laajaan M mbU* pair dXtaaata. », •, 8. Dan. Ira 
d-« darnirr* «ai Ira aam 4 rw S *t 6 a* titrai h ai mmki l«« aigaaa 0 f( J | ao.l ataai fréquemment 
«in. ap« ^ -, Mmk "rf* à - : J| 1 ? 1 • 1 U1 2î H**. *63, 
— Laa«a saa Scairaa. D. p. 1 S7 >. In. la apr m aa lira datcompagaar J J «rat complètement 
«balilor 1 lai. Il rat probable qaa U raataafta reprrarnte aa morceau d étoffe Cr M«il la m#me 

f- <*«• *• f-p* TT.ui«.n-|fc. 

* Hrfraliqa*. 

0 La» Mfia* tout ml.laâ* d'âpre* .63 al . 67 . 

» Hidraüqae 
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154. Une ligne horiionlale (— ) : -V-*;T+J.L 

155. Une ligne horizontale (— ») ■♦WÎAVtt"- 
156 (pl . XXXIII). Deui lignes horizontales (— ) : J 

157. GraHito au nom "•(4ÎDfTÆ<r'- mlll > 

Une ligne horizontale d'hiéroglvphes gravés au Irait (•—•) : ^ JJ & 

fcTGSDfir* 

Buuocunu Lmioi, [Unkmiltr. II. nSa, Goo'»ik«u». / /— —« > , VII. 

158 (pl. XXXIII). Deux lignes horiionlales, comprises enlre deux Irails et 
ainsi disposées (— ) : 

. ^i:v-rn 
x n=z:iM 

159 (pl. XXXIII). Une ligne horiiontale d'hiéroglyphes cursifs, gravés au 

•*<— 

BiKiooairati : Liai'». DnlnuUr. II. iiSb. 

160. Une ligne verticale (— •) : y. 

Au-dessous on aperçoit quelques signes tracés suivant une ligne oblique : 

U’!!!- 

161. Deux lignes horiionlales (— ) : f ~ 

162. Une ligne horiiontale ( — ) : f j __ I ^ 

163. Deu» lignes horiionlales («— •) : ' ^ ^ 

164. Inscription d'un nommé ^ M C0Dl *“P 0^ ■ i,, d ® C*“- 

byse, Darius et Xerzés (pl. XXXV). 

'» Le signe | al amble. Peul-élre Cinl .l lia I \ | r 
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Hiéroglyphes gravés au trait disposés en sis colonnes verticales (*— -) : 



O 


r - — non 
1 O iimi 


f o_ n " 




\\ \ 


II 

* 


— > 






• • 










L 


V ra 


* 


-5 






2 

£ 






•m 






H 














LU 




Zm 


* 





Bisuotatraia Bceroa. fjtrrfta kU rtgiyfkitm . VIII. i; Lteairs, tUJnùlf. III. *83 ai; 
Goalaiarairr. XVIII. «. 

166. Deu» lignes horiionUles | ~) : ; f JJ$ 

166. Deu* lignes horiionlales (.—): | 

167. Deu» lignes horiionUles ) : J Plf/J— * 

168. Crallito contenant U cartouche du roi Ali. 

Hiéroglyphes très effacés; les derniers signes sont tout 4 
fait illisibles (.—) : 

Bnuoumil : Larsics. fa tall ir, II. nS/(4l); (•osiaiscasrf. 

Vil. 

169. Inscription de ^ Q | en l’an 1 du roi Ati. 

Quatre lignes horiionUles. Les hiéroglyphes sont gravés très légèrement mais 

ryftTcsnitAîCttï’A-izî- 

Bisuotairaia : Publia par Larsrvs. D ntkmib r. U. ni/; GoUaiacairr. H m mmtmtl , VII 
(mlraimt les lignes J «t *) s». daprta Us prfcddenta. par Miarsno. JVofct »ar p**u 

4. grwmmmr* H ikutor . . dans le «ewü i. Irma, . t. XVII . p. $$-5 7 el par Straa , t'réaadra , 
I. 1 48; traduit par Miareao. Ut. ni. et dans 1rs Étain ir mytkoUgtr et / artkiologie tgypànmn , 
I. IV. p. 3-4 et par Baamsa. dariost mardi a f E/fpt. I. t 38 7 . 
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170. Une ligne horizontale dans le prolongement de la ligne i de l'inscription 
Biuiokoriii : Ce graftlo al publié nome s’il faiak partie de l,D*npüon prfeddeole 

dan» Lmioa, Dmlmibr, 0. . .S/; Serai. Vrkmim. I. .18. 

171. Une ligne horizontale gravée entre le» lignes i et s de l’inscription 1 6 g 

<— )>v- 

RlUNMiirail : Loiict, fUnkmÀUr, II. n$ J; Sctai, L ’rkwUm . I. i&8. 

172. Une ligne verticale (—) : ^ j p T 

173. Une ligne verticale (~ ) : U fÇ = { 1| Üf- 1 - 1 "A 

174. Une ligne verticale (• — •) : -Oü»* 

175. Trois lignes verticales ( — ) : j -A- ^ "b J J» 

176. Cartouche de Taharqa. 

Le cartouehe est disposé verticalement (— ) : ( — 0^*7 1k ] • 

BiuuMursii : GoUaiKairr. //mmi. IV. s. 



177. Une ligne verticale (—): p— «pp riXVÜÿ' ' 

rr.Jt 

178. Une ligne horizontale (— ) : 1 k I ~ ffr Ifr- 

179. Deuz lignes horizontales (— •) : j 

180. Une ligne verticale entourée d un recUngle (— ) : o^ ‘ 

181. Une ligne verticale (— ) P^— — 



182. Trois lignes horizontales (— • ) : ’ ■J’^^ J J 1 j N ^ > - 
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183. Une ligne verticale ( — ») : [fr* c~ 3 ^ ^ *~ ^ ^ 

184. Deu» lign«horixonUles(^-): 

185. Deu» lignes horizontales (- 

186. Inacription de (o ^ • j en l’an 30 de Darina (pl. XWIII). 

Trois lignes boriiontales entourées d un recUngle (-—) : 

m.y3!-it(HiDv:iyî3)vmy3)- 

Bisuotur... Lm..., Ikmlmàl. r. III. .83/ 



fTSIIU 
11 . 



Au-dessus et k droite du numéro 1 86 . les Égyptiens ont gravé des orys, des 
bouquetins, gazelles, girafes. 

187. Inscription de - J ^ ^ en l’an 13 de 

la reine Amenardis " (pl. XXXV). 

Hiéroglyphes gravés au trait. Le premier et le troi- 
sième cartouches ont été martelés (— ) : 



Biauotairsis : li»m. 
— . XVIII. s. 



UJ 

** 

U 



e 

4P 



. V. 1 r Htm- 



riv^z-i 

LL\± 



188 Inscription du Us royal 
Hiéroglyphes cursifs peints k leocre rouge, peu lisibles (— ) : 

ii.w«iAf 3 "i»-K-yft^-în*n.-vrt 

A^ArnîCj^An-A'.v-iAn/aA 





I" V„, U i 



7°> 7T. 



Google 



CORNELL UNIVERSITE 



LES INSCRIPTIONS DU OIMDI HAMüiMÀT. 



97 

Un p«u à droite se trouvait une seconde inscription peinte à l'encre rouge, 
mais complètement illisible. 

189. Cartouche de Taharqa. 

I* cartouche Ç]T VT V J . disposé verticalement, se trouve entre les deu» 
inscriptions peintes en rouge. 

A peu de distance, on trouve sur un rocher présentant une surface bien polie, 
à quelques mètres au-dessus de la route, les quatre importantes inscriptions 
suivantes : 

190. Inscription de (ose j en l'année 30 de Darius. 

Deux lignes boriiontales d’hiéroglyphes gravés au trait (•— •) : 

ifô nnn ,7"7 on if=(HElElf^17MI 

(-nii^rl 

Biiimuiauii : Bc»to«, £*r#rpftt III; Ijhiii, I hnkmUt r, III. *83#; Gni- 

nitciMf. Hommomat, XVIII. 

191. Inscription daté# de l'an 2 de MentoohoUp U (pl. XXXVI). 

Di» lignes verticales d'hiéroglyphes. Les signes, soigneusement gravés au trait, 
se détachent en blanc sur la surface noire de la pierre. Conservation parfaite (— ) : 

' i»( 

V.Mi^VJLVTfWII-ŸTAJIVvlTIV 

^V.VJLVI?1Jl.î7k-V",;.T7^T«= 

(O Lom*.q rkt y *ur rohgifiêl rtl mm cornai* U (iMueii 

w O signe diffère dm Mgo* • m « qn* U ligmt wapén *ar* tm Iicq détr* boniooUle est 
««cive. Il rtpffiealf p rouble a* ni U coq p* d u» ciUro#. 

MMra.L XXXIV. .1 



Gougle 



{ Ifinir, il ÎT^fT% 

Vél IV^IIKJI lli/lll 

CORNELL UNIVERSITY 
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(^ï^MV-is&^ariv. : “*ra.v» 

!Z- ,0 î.°.Ii.,:.i.^TVii-ll!w-V!! 

izï» 

Biauocatraia : Publia par Biiim. Ur n r jl a UrrnglypU r a . III; Linin. ÜmhmtUr, i4j/; 
G lI É WB . «— i — I. XIV; Iradoil par «,«». U mM . * U tmll* * 

H mmmmmit. dent Ua £*ad*a dr mytkMg» H i TfUih g M égyjtùtumt. I. IV, p. n-i), par 
Baimw. ImM m4 tf Egyfi. LU ISo-Ui. Quelque» pa*aaget *®nl IraaacnU dan- 
Eaatt. dip. QnHayikr, LV. B. 

191 Inscripüon du en Panade MeolouhotapII(pl.XXXVll). 

L'inscription comprend dru» ligne* horizontale* et dit -neuf verticale*. I** 
«igné* pertinent avoir été gravé* par la même main que l'inscription précédente; 
la conservation e»t également parfaite (— - •) : 

i ; v=**=;mt*(ZEi¥®n 
tàHMJJMMC-vlT Za\rZ.\AX‘f 

-i-jn-TP°v°*:: î?nT=— 

•" H.éraliqoe. 

™ Dana MH inarnpOoo Ira apa o. •, • »oal rrprraralr* par «a ample rond, aauf dm» 
■irrpùoM. par roaln Ua deiaiU latimar* da O anal figure. Daaa I mampUon prendrai» le 
ffiMe eat rrdail i o. mai* O. O et » aoal gr*»d* a *« Ua ddlad» loléneurv 
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iArît4*:i:rÉTi.wii!3i»r*?ï£ 

^iu^-^«rmvrr; , i*GE=rŸ‘»Qi 

fljVi J.:- ir-T^ïn-t -r jlt îair i 1 

ZŸ7M\*i!-HV~TVID:;.Ta«V. # .fc 

"V J -4 -î= 7- -, 1T Z -2- *J VZT.1 - B i 

r-vi-»jü-sa*dr^f»nai" 



I» Dana U «d® du ro* at »n tuai d» U lig na> nnfbM • . •"* aa lanl p«UI cartla 

ta eaalra ta liaa da o. 

I" M. V. Ior.1 . attifé mon .IW.tua aar U faqo* doal aa< r.p<«a.U ui Imana. Ealra la. 
daai part.», du bat ea dutiagna notlaouat aa In il q.i aa powl r*pr*n»ntar qn'.a waaa iaatrta. 
. «*• U rotbar *lait d*j 4 f»ada qaaad aa gra.a riaatnpban. maia dapaia tat la tpoqna la ImI» a 
pu a'agrandir al arnanar la diapanliaa d'aa aign* lai q»a ( par aiampla. 

*•> La ligna 1 9 rai aapar** da U pràcàdaata par aa daaUa tra.l al aa pâlit 
l« lai aa pr»«oU uaa anomal... U aigna • al laa drai upn a.pnmaat la. « 
haut da la ligna 1 9 Uadia qn» laa traita nprianai laa nnild* arcnpanl la baal 4a la ligna aa. Paatra 
part il j a «galamaol aa nom d» rbifra an boa da la ligna ■ 9 4a anrla qn'on a 1a diapmatioa Mi.anla s 
•• . “ Il armblarail donc légitima da lira *la jour an. al maaila *9 coud»*»*. Capandanl 

• : j’ai admit qu» la. tapi imu bonionU.i (aimant partit da la dala al naa da nombrt 

I da conddaa pour laa Irnia rai mot wnaain : *• Si la graranr avait -oui. actif* la 

* tbifr* 9 aa boa da la ligna 19, H anr.il gra.â laa nanf iraiia laa nna à cM> 
au-domot» du aigna — » a* l'na purr* pi aurait laa diau aaiaai 4 x 8 x 9 

•ioguliiremanl pan propra 4 unir da coa.artia à an aartopbaga. tondu qn aaa pian* da 4 x 8 x • 
a laa dimanaiena aiatlamanl ran.raablaa. 3* La dala ndiqu da an baal da la ligna 19 ml caila où 
la piarra parti! pour lÉgjpU. traîna* par Irma m.lU bornai Or. «Tapai. l ioatnpUoa 191. L ■, 
«lia pian* fai armthd* 4 la m*nt*gn* la *3 da m«mr mou. C»»l dont la a 7 ai non la ao . 
quitta la rallfe da Robaao* 

•1. 



I • 
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’r 

Biuiociirait : Pubbé par Bctra, E x ctrjê ë km+ g lyp kx * , pl. V; Ltraus, DmkmiUr, 1694/; 
Gotrfiiuairr. //—■■(. XI; treuil par Mi»rtao. /va * U uJU< 4 * 

Hmm~t (.877). d*D. U* ^ * mjAêltgrn fl irMoUg» ‘ 'V. p- 8-9. «1 

par Bbiasth. A »nms r tr a r A tj £&?<. t I, S hk o -443 el &S 3 . 

183. Inscription de (ou ] en lan 37 de Deriue (pl. \XX). 

Sept lignes boriionteles d'bierogljphes grevés au trait entourées d'un 
rectangle (-— ) : 

if;jïï:?.Ki¥(53t]a 

-tfCiUlittyn-I.- ÎVû-iSW 
GEDHîxyi*ta3Hrr,îv:«-r^= 
~^w;icv.i*,Mnià 

Bliuocstrau Berne. Ertffféi *» mytyp Uw. pl. IV. a* •; LsMIVS. Itmlnmàlir. lll, *83/ 
194. Troie lignes horôontales (— ) : | J J — } ^ 

196. Deui lignes boriionteles (*— •) : j * | m 

196. Deui lignes boriionteles (—) : j |H| 

197. line ligne boriionlele (~) : $ $ *—» QU |{|. 

198. Une ligne boriiontale (— •) : £lj V- *» | 

199. Inscription de J contemporain d AœenemhatI-(pl. XXXVIII). 

Un teste de dix lignes boriionteles. Les séparations interlinéaires manquent 
le plus souvent. Aux hiéroglyphes se mêlent des signes hiératiques et un grand 
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nombre de signes barbares qui s'écartent également des deui modes d'écriture. 
Les signes qui sont en beaucoup d'endroits très serrés sont gravés peu profon- 
dément et se détachent mal sur le fond jaune du rocher. Pour toutes ces raisons 
l'inscription d'Antef est la plus difficile à déchiffrer de toutes les inscriptions du 
Hnmmâmit (« — •) : 

ŸlMàïIrîfc-MlSt-vHfc-lî-!! n 

~-Ht&ak?£"P°wn.iPttTfcc: 

“VB-J7S\lj4-SJ7C2Ifr1C 

1 V*£>l5£il 

® La biKoo ni porrha air Ma baaafor. daman fm fofoo. .aroapUlr H rid.»raU.rr . nais 
qu'il aat ponibla da diaüaguar da «apport dVaae^aa T. 

1,1 Daaa rai U ioaen plias la planai ni ploanan fcàa iodiqo* par Iran dmumlr» - - 
* les ligna* /jft aoal plan, k gaurbr da bueoa. tu-dna«a da — 
n) Loi dfui cartoarHn aoal disposa lus ii^dnaon da laatn. 

Le ligoe • a daaa relia iatcriplioa osa forma foiarr* <*' , 

'•> La aigoe -a ni laajoan daaa ra teite arable U. .. ugor httraUqua . 

® La ddlarmiaatif da a»t /",ab mtm» forma qoa la «gaa gai dftarmia* In nom. 
daa poiaaona daaa In lailaa hiârabqon. 

,N i*«i eu totre lee mai os. par Itntcrmctinir* é* M. Dt*aod. aof InaKnpboi 4t ce p*wçf 
( depnia pof y t) laite par M. K. Setbc tf aprw la copie 4e M. Goi/oacfceff. 

Le tige* ^ eat à peiee ibê t*hé. 

,M * On a ic» le met qui ugiit* » pierre • «t non pee le met “ qni 4^mg*r ma commit { rtmarqnt 
4t M. Devaud ). 
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f-n— 

tansrssacT- “Tvg:z- 

xësiZ'Vi-svjDMr:— q*a~~ï* 
0H3- J ï- ra v-v-*v^-5r;»v>- 
y— ‘Tï-h*— !^‘V‘^^:pj.a^= 




Biu m«c ■••■!> tet »*p< pr*mwra. lifon umiI pokltet dan» Bc.ro. . Fjtmpt kimgiypkva. 
pl X, n* S. »t dan* Lartitt. Dm àm/Êm , II. 118 i. Ut huit preaUrat Uni Goii.itcanr, 
//— i. VIII; W* h pm jm.mI pablWat par M. Golfeteheff. pl. II. A. cota», faia.nl 
parte d. IWnpüoo dr \ — £ \ (cf n’ . 4 ,). D'aprto rat capte M. Matparo a donnd un. 
Iraaachplioo , an (MMilain H «ta intente te. tel pcrm.te. I.gnat dam ton Intel ; 
Smr fl tefan aurryat i. iny. /la,, tel ^ aa «tef faaa .1, //atete ’tmgrit ter- 
V te ««tel, ateoa afriraio.. p. tfe-.Ci. LWnpUon «t «.«ara Induit. d.n. 
BturTio. tarvul rrnrï tfEgypt, I. p. t*S-tl6. 



MO. Une ligne boriiontale (~ ) : 

3M. Une ligne borixonlale et un» verticale (— • ) : ' ’ — - J j 4 | 

Non loin de U te Iroute une inscription domotique de quatre ligne*, un 
penonnage et un oiseau grossièrement dessinés. 



m Une ligne boriiontale (— ) : f |J 

« HténtKfTM. 

m H T a UD V ***fc«** im-ie m om ii *%•* p. Cm I i»« beaucoup de réoertes que je crois 
reconnaître le soi “™ daas les aagncs i s form e s qui fuirent. 
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203. Une ligne horizontale (• «) : m t — ^ 

204. Une ligne horizontale (. — - MH* 

205. Inscription de . haut lonctionnaira du temps de Men- 

louholep II 1 ". 

Si» lignes verticales d'biérogivpbes gravés au trait, semblables à ceu* des 
inscription» 191 et 19 s (— ) : j X^**.*.^ ! 

llisuoc.mu Cotiaiscaïf». Iltmmm w(. IU. 4. 



“ IPtl— VIA- haut fonctionnaire 

du roi Imhotep (pl. XXXIX). 

Cette inscription est gravée sur un roeber qui domine la route d'une dizaine 
de mètres. Hiéroglyphes gravés ou trait, disposés en colonnes verticales et hori- 
zontales. Il n’y a pas de trait de séparation entre les lignes (— « ) : 

i A VM-HPl-Vi* 

j*£"jÉrî-âH^*7jè*AL=:~ 

ïfc^T-u^.i-'-fcp-^p ai_ 

1,1 Se reporter »u» dires dMmeoemSsl 'aaairfa dsa» les iascnpboa» ne. ■ il rt 19 ». 

I» Le boactier de «si reduit 3 no Irait ms. dsas k mreopfcsg* tflW-Ulep 
■ Le girek al dauaée de f.çoo un radimeatsire. sac s se longue <,«1 put da mil. eu 

de son dos. 

•" Le signe s «a* (orme cani.e m . 

111 Le disposilioa des ligna moaire que U prepowtioa ^ gaa re rae à U fort la ligna 6 »l 7 . 

Ml Pour le ditermiaatif du mol ] \ .arO 01 u.iS 9 .Trt 1 1U, P*p. I 3(o où k ugur Aé. 
ni Iris dsireaunl fait. 

M I* “gn* » s»r Longinsl k (orme hkreliqae /*a 
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ï^r-fa.r,^*T^i!ZPtrzv-«z:^r^ 

Biuiocat rai. : Poblid par Uiin, DeMUU. II. ..Si, GoUaiicun. fl-m «Ml. VU. S 
ai. d'sprè» la* prtctdroij. par K. Sara*, l ' r tu m jm , |. i 48 -i 4 g; traduit par Maipero, daoa 
la. ÉtmÀn dr mylkJtgie et fartIMtg* fa ftiw , L IV. p. i-J, al par BaatirtD. Amcinl mardi 
•f Effft. I. S 389-390. Cl. G tarai aa. Lmrr dn Hmi. I. p. a 43 . 

207. Une ligne verticale en caractère* hiératiques (— •) IVA‘E- 

**• De.. Iip« h«i«iUl« (— ■ 

309. Trois lignes horiionlales (— ) : j -îfcSIÎJH* 



II. 

CÔTÉ NORD. 

I.es inscription» sont numérotée* non plus suivant la direction de Kosseir, 
mais suivant celle de Keft. c'est -A -dire dan* l’ordre inverse de celui qui a été 
adopté pour le cité »ud. 

210. En venant de Koaseir on rencontre tout d'abord *ur ce côté un immense 
rocher dont la surface a été couverte de graffiti, autruches, bœuf*, antilopes. 
éléphanU. personnages, assea mal eiécuté* d’ailleurs. On y voit aussi quelques 
petites inscriptions, mais illi«ibles. 

211. Sur une pierre détachée qui a roulé jusque sur la roule : 

ÎP 

iLl 



M ‘-~ Tlî 

alu 

«> Le eut qui doit sornoater la jsmba d.o. U «J»« | at repràeolê psr un .impie Irait 
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212. Bas-relief du temps de Kheper-men-rA (pl. XL). 

I*e roi offre à Min et A Isis les deux vases •• Il est coiffé de la couronne j 
et porte la barbe; il est vêtu de la imlê A tablier triangulaire. Min est debout 
sur un socle, il porte le mortier A lige surmonté des deux hautes plumes, un 
collier à pendants et le fouet /\. Derrière lui est un petit édifice arrondi et 
terminé en pointe, divisé horizontalement par des raies parallèles. Le mit et 
les cornes qui figurent habituellement sont ici absents. Entre Min et le roi se 
trouve une légende composée de trois lignes verticales (•— •) : \ 

Isis vêtue d'une longue robe collante est debout sur un socle. Elle est 
coiffée du disque et des cornes > Q r et tient le signe de vie et le sceptre j. 
Légende (*— ) : 

Les personnages et les signes sont gravés au trait avec la lourdeur et la 
gaucherie habituelles aux monuments de cette époque. 



213. Bas-relief du temps de Sethosis I~ (pl. XU> 

Situé à une grande hauteur comme le précédent. Les personnages et les 
hiéroglyphes qui sont de grande dimension sont très soigneusement gravés 
au trait. 

Le roi, debout, vêtu du caleçoo à tablier triangulaire, coiffé du diadème JJ J . 
portant l'uneus et la barbe, offre A Min une image de la 
déesse Mat. Min debout porte la barbe, le collier et le 
fouet . Il est coiffé d’un mortier A tige surmonté des deux 
hautes plumes. Légende (— -) : 

214. Bas-relief du temps de Sethosis I" (pl. XL). 

A la même hauteur que le précédent. Les personnages et les signes sont 
gravés en creux avec beaucoup de soin. I* personnage de gauche (le roi) a 
disparu A moitié. 

Le roi offre A Amon deux fleurs de lotus. Amon, vêtu du collier et d'un 
caleçon court, est coiffé d'un mortier qui supporte les deux grandes plumes. 
Il tient le signe de vie et le sceptre j. I>gende du roi (verticale) (— •) ; 

J- <— ) ^ 

*~~.LXUIT. ,i 
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215. Liste de noms du Nouvel Empire. 

Quatre ligne? «Hiéroglyphe» graves au trait entouras d'un rectangle. Cette 
inscription ainsi que le» suivantes se trouve au bord de la route (•— ) : 

-*v:iyztn“ r 7i2ci:av 

216. Deiu lignes verticales. Cette inscription est au-dessus de la précé- 
dente; deux faucons se trouvent l'un à sa droite, l'autre h sa gauche (— ) : 

iiZ"Zlî~=lVûV 



217. Liste de noms du Nouvel Empire (pl. XUI). 

Hiéroglyphes gravés en creux, peu profondément, disposé» de la façon 
suivante (•— •) : 



:u 

HT 

g 




là Ç ITp là = Ç 

•Il f hj * j 

j u 



’Ptj^:ij 

ITŸ7JZ 

14- 

r»E-j 

IVVJ2V . 
T J 



L 1 IVJ 

i—*zu ; 




p r i 1 irrr^i 
j‘ 1 1 ; . mi> 

ÿ -à 

~ "ÿT 

i: j 
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218. Inscription d’un nommé Jd (H- *“)• 

lin personnage agenouillé adore une télé de bélier coiffée do diadème 
légende du dieu en ligne verticale (- — Le personnage est 
encadré par une inscription de cinq lignes verticales (— •): ’ , , 



^ïliV^Î^ZiJd-Kr.TIÎt 

RliUiMBAffllI : GoUaitC *«*?. Hamm * ma l . II. f. 



319. Cartouches de Ramsès II. 

Les deui cartouches du roi sont disposés suivant deu» lignes verticales à côté 
dun dieu Min (~) : j — ( Q \ 1 J ^ ) * IT. («U J -HP* 1 

220. Une ligne horiiontale (. -) : ' — ^ ^ * 

221. Inscription du chef des travaui 

Deu» personnages, l'un debout 'jj, l'autre agenouillé adorent le dieu 
Min représenté comme de coutume et placé entre son sanctuaire et deu» autels 
qui supportent des vases j| et des fleurs de lotus. Devant les personnages se 
trouve une inscription verticale d'une ligne en hiéroglyphes de très petite taille 
(— • ) : Au -dessus de la scène on lit une ins- 
cription horiionlale d'une ligne ) : ÎT“ ^ ^ *ÎT~ & 

X?T»llViDJLrt!l 



222. Bas-relief avec inscription daté de l'an 3 de Ramsès IV (pl. Xl.lll). 

Le roi, debout, lève les mains en signe d'adoration devant Min, Isis et Horus. 
Les personnages sont gravés très superficiellement et se détachent mal sur le 
fond jaune de la pierre, de sorte qu'il est impossible de décrire leur costume. 
Us cartouches du roi occupent deu» colonnes verticales (— ) : j ^ j 

u> S»r l'original ^ m *U<* è fisWriw du V- 

** A cet endroit se t/oe* l âogie de U pierre et liascnptaoo rootiooe tmr le cèle Ulérol. 

•I. 
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‘ (f («ffi — J . Les légendes des dieux se suivent dans eet ordre (— ) : 

A gauche de la scène se trouve une inscription de cinq lignes, les deux pre- 
mières verticales, les autres horizontales (— •) : ' ^ CZ j 

CHESDÎC-CS’ÎVWJLÎ-JV-VX^SJI 

CRfaDTŒâf 



Lgoe. 3-5 d. rmwnptiOD ml pubhrr. d«... Lanu*. PnJmtUr, 



Buuocurau : Les 
III. sss i. 



m Stèle cintrée d.<f|f|_W»J datée de l'an 3 de Ramsès IV (pl. XL). 

Cette stèle se trouve au hat d’un rocher, sur le bord même de la route. Ses 
dimensions sont en largeur o m. 3s cent, et en hauteur o m. *9 cent. Les 
hiéroglyphes et la déesse sont très légèrement gravés en creux. 

A gauche de la stèle se tient la déesse Bastit. debout, coiffée de l'uraNis, munie 
d'un sceptre et du signe de vie. légende verticale (— ) ; f % f J. 

En haut se trouvent les deux cartouches du roi disposés verticalement (—) : 

La partie droite est occupée par une inscription de six lignes borixon taies (-— ) : 



s«ai:d-îii.ixîÂYaiAîHm+3- 

*iAT!iwc?n;,?o-*i 

Les quatre inscriptions suivantes sont groupées sur un rocher dominant 
la route : 



234. Deux lignes verticales (— ):j JJ | — ^ 



T-ÎViîrK. V 
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226. Quatre ligne* horizontale* entourée* d'un carré (• — ) : [ 

J37. D,u, lig». mt«l« (— ) = ii|Mi“"V\IIS1W 

-f' 

228. Une ligne verticale (— •) : ^ 

229. Une ligne verticale (— •) : 

Le* numéros iZo-ti-j lont groupé* sur le même rocher : 

230. Deu* ligne* verticale* entourée* d’un rectangle; la seconde ligne seule 

):îCAf|\Zft ra ™ 

231. Une ligne horizontale en caractère* hiératique* 1 " (— •) : f — 

“ill? 

BiBiiocumu : (lOirfiitaavf . / U<in l. V| A. 

233 (pl. XL1V). Um ligne horizontale en caractère hiératique! (— •) : 
Bisiiocstrmi : Gotlmstavr. //awwi. VI B. 



233 (pl. XIJV). Une ligne horizontale en caractères hiératiques (• — •) : 

-XV lh 

BiiLKKR&rmi : Goiiftiscatrr. Uiwwl . VI D. 



234 (pl. XLIV). Une ligne horizontale en caractères hiératiques (•—•) : 
BiuiDciirm : Gotiaiscau*. i—É , VI E. 



I" Le grsflilo *3i perle U 
graffiti en rararUra birratiqn** »Ji 
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Il» 

235 (pl. XUV). Deux lignes horizontales en caractères hiératiques (•- •) : 



imi.-J 



I I 



Ci , 'T<'l u J'H<î ra 




Biau<M4Ftu UtiïiKiin. 







M. 




236. Une ligne horizontale en caractères hiératiques (• — 
B i au oc aima : GeOaiacavi. Hi mmwmê i . VI G. 






237. Une ligne verticale d'hiéroglyphes cursifs (• --) : 

MA— f* 



238 SUIe cintrée de ” 4 ^, loncuonnaire du tempe de Remeéa H (pl. XLV). 

large de o m. 6* cenl. environ, cette stèle, grevée ainsi que la stèle s 3g 
sur un rocher au bord de la roule, se divise en drus registres k peu près égaux 
en hauteur. 

Itffjùtn i. Le roi, debout, face à gauche, vêtu de la inlok Ublier triangulaire, 
coiffé d'une perruque à uraus offre à deux divinités une image de la déesse 
Mal la première de ces divinités fut d'abord un Min dont il reste encore le 
bras qui porte le fouet. On grava par-dessus un faucon, puis une autre divinité 
méconnaissable qui portait un sceptre f . Entre le roi et cette divinité se trouvent 
sur un socle deux autels J qui supportent un vase et des lleurs de lotus. 
Derrière le roi on lit en légende verticale (*— ) : ^ eu * c#r ‘ 

touches qui sont au-dessus du roi sont fort peu lisibles (— •) : f ^ ( a 11C^ j 
î mm — J - Au-dessus de la divinité on lit (— ) : -^r "1 Un 

peu plus à gauche se trouve une seconde légende (— • ) : * * gauche 

se trouve Isis dont la coiffure supporte le disque et les cornes; d'une main elle 
tient le signe de vie. l'autre main est levée. Première légende au-dessus de la 

<~ > : j* up.d. k P «k. c— ) WllîrriSJ- 

Wegûfrr a. A droite uo personnage qui occupe environ le tiers de la largeur 
est agenouillé, les mains levées en signe d'adoration. Le reste du registre est 
occupé par une inscription de huit lignes verticales. Les hiéroglyphes comme les 
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personnages du premier et du second registres sont très légèrement gravés au 
trait. Sur presque toutes les inscriptions du llammkmkt les signes ainsi gravés 
apparaissent en clair; ici, au contraire, les parties gravées et les parties intactes 
sont de la même couleur (— •) : 

^îvs-~t'* 5 >rn 

-i-=:iu:i'jLfâPïiiin:-r3fcsi-4r 

239. SUle cintrée du viiir ^ G ' | J v jA. «oui le règne de 

8ethod.n«(pl.XLV). 

Cette stèle se trouve située à cité de la précédente, h sa gauche, sur le même 
rocher et à la même hauteur. Elle est large de o m. ^3 cent, et se compose de 
deu* registres. Les personnages et les hiéroglyphes sont gravés de la même façon 
que ceu* do l'inscription voisine. 

Rrgùtrf i. I* roi, debout, face k gauche, coiffé de la perruque k unrus. 
vêtu de la imlo k tablier et k queue offre deu* vases • k trois divinités debout 
devant lui. Les cartouches royau* se lisent difficilement (— -) : J (ol,*,— J 

î EBTgn fW?!- 

Min, debout sur un socle, est coiffé du mortier k tige surmonté des deu* 
grandes plumes; il porte la barbe, le collier et le fouet. Devant lui deu» autels J 
supportent un plateau chargé de vases et de fleurs de lotus. Viennent ensuite 
Ho rus coiffé de la double couronne jf, portant le signe de vie et le sceptre j 
et Isis vêtue d'une longue robe collante, prenant aui seins; sa coiffure est 
surmontée du disque et des cornes 'Çf: elle porte le signe de vie et le 
sceptre I*s légendes qui existaient au-dessus des trois divinités sont devenues 
illisibles. 

1,1 Hiératique. 

11 Voir Ict iftKfiption» et iU 
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Regûirt ». A droite un personnage agenouillé, vélo de la peau de panthère 
lève les mains en signe d'adoration; derrière lui est représenté l'objet A gauche 
ription de cinq lignes verticales (— — ) : j ^ (1 * J | ^ 



= 31 \ n ï ; xz 

340. suie cintrée daUe de l'an 2 de Ramsès IV (pl. XL). 

Large de i m. 5o cent , cette stèle se compose de trois registres. Les person- 
nages et les hiéroglyphes ont été obtenus en grattant légèrement la surface de la 
pierre; ils sont par endroits assez effacés. . . . 

„ . w : «• = -y i. 

Hfgutrr I. || est occupé par cinq per- # v ' 

sonnages. La déesse Mat et le roi sont . « *? J?, a*a . iss -1* 

tournés vers la droite, Amon, Min et (sis “ “ ..la 

vers la gauche. Derrière Min son sa ne j, ITm 

tuaire. Légendes verticales (—) : Lïï O M 

Rfgûtrt a. Ia dieu IJhouti et le roi sont tournés vers la droite, quatre divinités 
sont tournées vers la gauche. Les cartouches 

au dessus du roi sont effacés. Légendes -j \%1 T» i * V % 

verticales ( •— •) : ^ J J 1 » « 

Asgûlrr 3. Il est occupé par une in- ^ ïj j * 

acription de quinse lignes bonzonUles; 
beaucoup de signes sont effacés (— — ) : ™ 

i* IIG!fl3l?.T.(SSÏEI îlSèslJ- 

î3asTJM^+5iwi:«w«îfmsp:2: 
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T«»'iîi;c:zz:iJAL:s:î^r:wT^ 

xjr.rr,i'.T"«^irip,T 1 !^«î.“zsB^v 

SkâSJarWéjnrXS'JJ-OîM.Tft 

iP*jHa»w(a=MVsjps+v-tSk«i« 

n'p-Vï^-J^P.T,^ -rez:iy tpîv 
aw-vei-vn-r^-L^ziüii 
SJZ'Vrr.i-p* 

»«mT^JLi-r^»*y-Tn-\ayîj 
FfrSri^.MWT/ï-MÔÉM'-JïW 
ziiz^5îzr»zrptr/*ir.MX!Ji»i 
ïJiïi*r:*ii«2ip,T,iiAr«rr;n i î: , 7E?!? 
SJLHAM-rï.LV JS i\ ra \.4;1Zî*^ 
OSEE) ^ Z (nHMD I “ X SE FR V H i : î: 
U* 

Ri.uo«i.riii Publié par Lm, HmlrndUr. III. t; treuil par Buin». Amdml 
n'vriM'fEm'. «• IV. S4b 9 -46o. 

Mmra.LXUlV. .4 
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241. Inscription inachevée de [1 ^ Q , contemporain de Mentouhotep II 1 ". 

Une ligne horizontale el troi» lignes verticales d'hiéroglyphes cursifs, gravés 
au trait, ainsi disposés (— ) : 



v y iv 

* î v 

III III o 

f* 






241 Deui lignes verticales d’hiéroglv phes cursifs (*— •) : — i ' 

:z\vaz 

243. Deuv lignes horizontale* (~ ) : j V"7“" ? f 
Entra *4* el *43 on distingue quelques signes çà et là. 

244. Trois lignes verticales (— •) : ] *)[)| ^ ^ “j -^r 

î=a-nii:» 

245. l'ne ligne verticale (.—) : Pf'j 

246 Inscription du contemporain de 

Sethosis D". 

Un personnage agenouillé lève les mains devant les cartouches du roi; il 
est vêtu d'un long jupon: sa tète est rasée; derrière lui l'instrument Les 



w Le propriétaire de 



si. aest pu 



•ppartea.nl . aa aoromé p { La 

laalre. la prtarfrt «or b cto Md, U : 
* La groupe — aa «ni., 

«*' Voir le. ..vnpooa, H et s), 



mm il cal aisé de «air qae t*Uo 
de* signes le début de l'inamplioo i 
el sti aoal silure, preaqae en face Tune de 
•or le cité nord de la renie. 
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cartouche» du roi sont surmonté» chacun de» deux plumes d'autruche cl du 
disque; au-dessous d’eux le signe r-*i. Ils sont encadrés par le 
signe — ■*, par les deux sceptres "j surmontant le groupe ^ : 

Au-dessus du personnage on lit une inscription de trois 

lis** ,ert|c “ | « (— > : i ; l!f ‘ X 




*r 

3 



247. Inscription du chef des travaux 

Un personnage agenouillé, face k droite. lève les mains devant une tête de 
bélier, coiffée de la couronne Devant le bélier une ligne verticale (— ) : 

i“~n- _ 

Au-dessous de lui une ligne verticale encadrée par des traits (—— ) : |J .3) J 

X l ve- 

Un peu plus k gauche se trouvent deux lignes verticale» (— ) : ' Pt’j \ 

-uiara 

BiMiMiurais : CotSiiscavr. J/obmmi, I, 9. 

248. Un personnage debout, vêtu d'une imta à tablier triangulaire, lève les 

mains. Devant lui une ligne verticale d'biérogKpke* (— ) : Il V — 1 LU 

ITHf- 

249. Une ligne honxontale (~) : 

Entre 1 U 7 et »48 se trouvent trois graffiti peu lisibles. 



III. 

GRAFFITI DE MOUBH. 

250. Un personnage debout, muni de la grande canne et du £5 
Devant lui une ligne verticale (— ) Derrière lui une ligne cS 

verticale en caractère» cursifs : *"* 

Non loin de sâo, nombreux graffiti : personnage», unrus coiffés du disque, 
autels, vases. 

<» Voir naseriptiaa »J.. 

■s. 
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IV. 



GRAFFITI D’ABOU-COUEH. 

251. Un personnage debout, face à droite, vêtu d'un caleron court tend 
l’objet | au-dessus de deui cartouches surmontés tous deux du 
disque et des deui plumes d'autruche. Les cartouches sont en 
grande partie effacés. Au-dessous de la scène une ligne hori- 
zontale d'hiéroglyphes (~— ) : 

B.MMtstrsi. CoUsitcam . //«—./. pl. I. 8. 




252. T rois cartouches gravés en creui , mais très effacés , sont situés au-dessous 
d'un disque solaire d'où s'échappent des rayons terminés par des mains. Le 
premier cartouche k gauche est surmonté des deui grandes plumes droites ; 
les deu» autres des deui plumes d'autruche et du disque. I.e second car- 
touche seulement est lisible : 

On remarque encore sur le même rocher d'autres graffiti très effacés. 

Biuiosainil : Lmin. Dr^rmàlrr, III, 91 g; CotS'iKairr. Hammamal, I, 6. 



tîT 



253. Une ligne horizontale d*hiérogivpbes cursifs (— — ) : | * 

254. Deui lignes horizontales de signes cursifs (~) : ) J ~ ^ \ C 

yj 



255. Trois lignes horizontales de signes cursifs (— •) : j — - C”3 ^ 

iiT— nif*JiinnnuA— TriiJîirrir:n 






256. Une ligne horizontale de signes cursifs (—) : • V" J 



1,1 Hi«nh9«r. 
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257. lin personnage debout, gravé au trait grouièrement, est muni d'un 
bâton. Au-dessus de lui une ligne horizontale en caractère* cursif» (— ) : 

258. A l’intérieur d’un rectangle un personnage grouièrement gravé et une 

ligne horizontale en caractères cursifs (— ») : 2 -T^rfU £ 

259. Une ligne verticale (— ) : 

260. Un personnage grossièrement tracé. A sa droite une ligne horizontale 

en caractères cursifs (* — •) : ( \ (cf. n* *07). 



26t. A l'intérieur d'un rectangle une femme auise respire une fleur de lotus. 
Au-dessus d’elle une inscription de deu\ ligne» horizontales (.— ) : î T JW. 

262. Dous ligne» horizontales entourées d'un rectangle (— ) : j 1 jtj j ™ 



GRAFFITI DE KASR EL BANAT. 

On trouve â Kasr el Banal une grande quantité danimaui, orji, bouquetins, 
bœufs, éléphants, de» barques et quelques inscriptions. 

263. Une ligne verticale (~) : 

264. Une ligne verticale (— -) : 

265. Trois lignes horizontales (— ) : J ^ ^ t ' ^ gf* " f 

k^-îJrrt "H 
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VI. 

APPENDICE. 

366 . Inscription de ^ Mït en l'an 1 de Zerzés. 

Je n'ai pas vu celle inscription pendant mon séjour au ouidi llammAmàt. 
Je la transcris ici d'après les copies de Lepsius et de M. GolénischelT (•— •) : 

: • r ; X»J î lift 

BiailMhMll LtMC*. DnbUlrr. III. »*J /; (rttiaiKam, (/■■<«( pi. XVIII, 6. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



Page 1 7. Aui inirriptiona que j'ai datée» «la règne de U mor Ammardu U faut ajouter 
l'inscription 119. Il y cal fait mention du »M tailleur J» pierre » qu* M «>11*4 

nommé daim le» imenpüont déjà datée» 78 «I ■ 

Page 38 . ligne 3 (I. 16 de l'iaaeripiion). au lieu de :J |. lire : 1 1 . 

Page 3 j. Sur un fragment de stèle irou.é 4 Coplot ri rooserté au Mutée du Coire nout 
retroutona le» première! ligne» de rioseriptioo 1 * coo tenant le protocole ri l'éloge de Hamtè» IV. 
Ce fragment de stèle a «U publié par D.ana. . /Uoyu. riorire. XL.dan» le fUn*»l dr tr. M *r . 
XI. 91. Piehl a reconnu la parenté du Irite qui i’j trouve arec relui de l'inscription da 
llammlmlt (ProenAng, S. B. A., XIII, p. 13 ). U notice de Piebl m'a été t.gnalée par 
M. Wiet. profrtvur d'arabe à Ttaiienité de Lyon. 

Page Ao. l/inacriptioa 17 rontienl ver» 1 r haut de la ligna 3 an groupa qui *eaiblr deroir 
être lu"]. M. Dé • au<l , obtenant qu'un mot "] cri inreeuw per aillrun, me propoaail de 
corriger W»n"(. En réalité le dernier signe du mot ansped diffère dre autre» J qu'on 
trouve dam Tintcriplion ri rowmbir parfaitement 4 la forme hiératique du tignr »J (Motus. 
/WregrepAir. I, 47). \s mélange de» forme» kiérabqim ri biéroglt pbiqun rtl. on lr tait, 
fréquent dam lea inveription» du Hammlmlt qui datent du Moyen Empire. D'autre part fia»> 
cription 1 7 contient ouri d*orthograpbr» fautives (cf L 7) p»»" q»’o« poi»ar 

corriger -"imOn aurait IVipretvion poileur de» foule* ». 

Page 4 a. n* a 9 . ou lieu de : Bnuii II. lire : Snun II (f ). 

Page Go. inteription 65 . A gaurbr de Min «ont gravée» dem lignr» irrticaleo en caractère» 
petit, e, peu firiUm ! 3 i t ^ • J V A f P . .1 ï 11 3=!±f 0- 

retrouve le nom de ^3 ^ f dam le» inscription, 1 5 . 4 9 ri 1 36 . qui mot par ca moyen datée» 
du règne de Men-kheper-r*. 

Pege G 4 . n* 86. ou lieu de : /Unuée II. lire : ffemar. IV. 

Page 107, n* 119. au lieu de Wi II, lire : Remît IV. 



L/l 



Google 



CORNELL UNIVERSITY 



Digitlieo b, GOOgle 



Original from 

CORNELL UNIVERSITY 



TROISIÈME PARTIE. 



INDICES. 



INDEX I. 

TABLEAU DF. CONCORDANCE ENTRE LBS DIFFÉRENTES ÉDITIONS. 



BlITW. ExttryU kiemgijpk** : 
PI. 3 — 190-1911 



PI. 


A,.-.- 


. 9 3i 


PI. 


A. n* a- 


.34; 


PI. 5 -.9a; 




1*1. 


8,-*.- 


.64; 


PI. 


8,.*<- 


A7.I. 


PI. 

PI. 


8.0*3 - 
10. b- .- 


.A4; 

a-io3 



PI. 10 . n* 3-199; 

PI. IA, n* •-60. 

PI. IA. n*. — . 48 ; 

PI. IA, ■• 3 -. 46 ; 

PI. IA, ■•4-96. 

Pmm« lAmill. HonumnU éfyfOm 

PI. VI, I — 9&; a — Il 4 , I. 1; 3 — 107. A 
— io 3 ; 6 — 68; 6 — 1 10. A; 7 — 1 1 1; 
8 — 96; 9—11». 



Limtt. bmkmiU' : 



Ab. II. i.S « — 6*; A — 101; « — io3; rf — 
60; r— 63;/— 168-.71; f «I f — .07; 
A— «06; ■— 33; A— 6i;a— 1S7 •( 1S9. 
Ab. Il, 118 i— 199. 

Ab. II. 1 36 a — 67. 

Ab. II. .38« — 43;*— 96;»— 19;^— 17; 

,-68;/-4,. 

Ab. Il, i$9 (—110; </— 19a; «— n3; 
/— «9«; 8“ •; A — 4o. 

. l mi*. 



Ab. II. iSoa— ..4;8- lia. 

Ab. II. 1S1 A— »<*r 111; /— 111. 

Ab. III. 9 .|-*S.. 

Ab. III, a. 90— 1*. 

Ab. III, aaa i-in. 

Ab. III, «— aAo. 

Ab. III, * 78 •- 99 . 

Ab. III. «75 • — 91-93 ; A— • 37 ; f— 88; 
4—9»; »— 100. 

Ab. fll, *13 A— 9»;*— i34;rf— , 9 3j •— 

I90;/-i86;|-iA..6;A-.A6;i- 
1 3; A — 106; f— 166; a— 1 84 : a — So; 
• — 1A8; f — .46; y— ilA. 

Ab. III. <86 A — <S-<6; <87 « — <7-19. 
Ab. V. ,#-,87. 




PI. 1,6 — aSa. 

PI. I, 8 — aSi. 

PI. I. 9 — <1;. 

PI. II. .-46. 

PI. II. a — si8. 

PI. II. 3-57. 

PI. II. A — .99. 9-10 H 1 A9. 
PI. IU. 1-.60. 

PI. III. a— .Si. 
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PI. III. 3 — lia. 


PI. X. 1 — « 10. 


PI. Ul. 6 — aoS. 


PI. X.»-s6. 


PI. III. 5-9S. 
PI, IV 1 — 108, 


Pi 

w XU-XI 1 I — 1 1 3 


PI. IV. a -» 7 5 . 


pi. XIV-.9,. 


PI. IV. 3 - 3 ». 


PL XV-XVH — » » 4 . 


PI. IV. 4 - 30 . 


PI. XVII - 1 1*. 


PI. VI. A — a 3 t; B — a 3 a; D-, 33 ; E- 


PI. XVIII. .-.90. 


* 34 ; F— . 33 ; G— . 36 . 


PI. XVIII .,-.66. 


PI. VII-, 07. ,69. .68. 169. ao6. 


PI. XVIII. 3 - 3 o. 


PI- VIII -.99 


PI. WHI. 4 -. 64 . 


PI. IX. .-.9. 

PI. IX. *-17- 


PI. XVIII. 3 - 187. 
PI. XVIII. 6- 1.1. 



INDEX II. 

LISTE DES INSCRIPTIONS PAR ORDRE CHRONOLOGIQUE. 



Dikitii V. 

Ouna», ubi <L.l* n. nom, ro,M. . 47 - • * 9 . 
• So. .S.. .3a. . 53 (î). .54 (f). .63. 
iSS(f). 1S7, 1S9. 1(0. 161. 16». i 63 . 
143*167. 

Dnutns VI. 

Ati.daPan 1 . 4 ' non da Mil, jour , s 169; 
un. data ni carlourka 1 16$. 170. 171. 

• 7 «(»). « 7 *(»). * 7 *-' 79 - 
Imbotep. ao6; Mm date ni cartouahr :18a. 
i 85 , 188, 196-198, aoi. loi, <07, 
•08, *09. 

Pdpi KD.UpMM.Wt. .8): 6». 
63 , io 3 . 107: mm date : Sa; Mai date 
ni nrtoaik* : 33-39. 69. 76. 

76. 77. 84 . 86, ■•». 

Mcrtnr* : 60. 

DmsTH XI. 

Mantoohotap I" : 1 1 a. 

Mf n tou bote p II Nab-laoui-r*. An a. a* moi. 
d* MU. du 3 m. 7 :..o. ,»S. .9,. 
19 a. aoS; MO» date : a. 60 , 63. 10 S. 
ait; hm date ni cartouche : ao 6 . 



Mroloukolrp IV Sankk La - T* An 8 . l" moi» 
Ja IVW. jour 3 : a a 4. 

DtatiTiB XII. 

Amanambat |- : .99. 

Sanou.nl I". An 1 6 . 3‘ moi. de iaUù ; . .3; 
an 38. 4' moi» da iaUil. la *0 ; 87 ; »«n» 
date i 117 . 

Sanou.nl II. An a. 3' moi. de MU 1 toi. 

Sanouanl III. An i4. 4* moi» de MU. 
joar »6 : 47 . 

Amaoemlut III. An a. 3 * moi. de MU. 
jour 1 : 43 ; an 3 , 3* moi» da âaUal, jour 3 : 
96; an 19. 1* moi» de pal, jour 1 b : 48; 
an 19 (moi indication da moi» ni da jour) ; 
17. 19. 108; an ao, 3 * moi» da mAAiI. 
jour ta ; 4a; mm data ; 81. 

Diluant XIV. 

SabakamMl I" : »... 

Dra asm XVUI. 

Amrnopbii IV : ,4. ,5. (î). aSa (î). 



Digltlzea by 



Google 



Original from 

CORNELL UNIVERSITY 



LES INSCRIPTIONS DU OUÂDI IIAMMlMlT 



Dl’tSTll XIX. 

Selhotis I' : 94. a. 3 . »i 4 . 

RlOlsA» II : SI, > 38 . 

Srlhoaii II: 46. >3 9 . >46. 

Dmara XX. 

Ramv. IV : An 3 * mon do TM. jour 5 : 
86; an >. >• mou d« u44ù. jour s : 
> 3 .-> 3 7 , > 4 o; an 3 . a' mou de TM. 
jour >6 : >> 3 ; an 3 . utame moi», jour >7 : 

jour : >>>; iam dau ; >19. 

Dm*™ XXV. 

Amenardi» : An ■> : 187; «ana data ni nom 
r®yal : 70, 7 3 . 78.79. 10a. 119. 
Kbeper-mon-rA : 58 . 65 , 66.98. i 3 t. 

uni data ni carlourka : a 36. 

Taharqa : 176 . 189 . 

Di*mit XXVI. 

INamétiquo I* : >. S9; aana nom rojal : 64 . 

Si. Sa. 68. 83 , .al. 

Nakbao. An 8 : 99; uni data : 97. 
I'iam>w<|t>c II. An 3 : 100. 

Amaii». An 44 : 187} un» data : 88. 

Dmaani XXVII. 

Camliyae. An 6 : | 64 . 

Dariua. An >6, a' moud* l’AW. jour 10 : 18; 
4 ' moi. i 91; an .7. 3 * mou do -M- r 
1 93 ; 4 * moi» do prl. jour |3 : i6;an >8. 
1" moi» do TM. jour 11 : i 34 ; au 3 o. 



4 * moi» do fri, jour iS : 190; aat» indita- 
liou do jour : 186; an 36 : a 3 . 1 46 . 1 64 . 

quffut fooclioonaur d’. Amatia etdTlWiiif 
iS. 89. 90. 9 a. 93. i 3 S. 

Xmia. Au .":a66;au a. moi» do âulAir. 
jour 9 : So; an 10 : 106; an ta : 168. 

• 64 ; au il : 1 J. 

Artaam*». An S : . 44 ; an .6 s 7». .SS; 
au .7 : 7*. 

Xante rt d’Artaicrite : 9S. 

Diaatni XXX. 

Nattante» I- : a 9 . 

Kortuitabo IL Au 3 . 4 * moi» do UAfci >6. 
luwnpliona apparVo.nl 4 l'un dm dru. mi. 

prteddrni» : aS. >7. >8. 3 o. 3 i. 

U ni diflioU d’allnburr un. data un pou prAciao 
k un grand nm.br. do prtitao inacription» 
Copondanl an pmi a»or plu» ou moin. do 
mniludo ranger dau» U My Emfkrt Ira 
iaatriptaona 3 , 8-. 1. ao. ai. S6, 86, 109. 

• 1 S, 1 16. nS i»;. .39. aoo, *a 4 .»» 9 . 
a6a-»6S. 069. »S 3 -» 6 a, dan» le Htmd 
Emftrt lot ùnrripbon» 6. 6.61.71. 1 .9- 

■ 3 .,aii.a.S-ai 8 . tao-aai. » 3 o, >67. 
Lo» .oKnpüoo. 6. 7. .S. 45 . 69. SS. S 4 . 
S7. 67. 7S. 80. 8a. 83 . • 18. .ao-iaa, 

■ 33 . 1 4 ■ - ■ 43 . iS8 armbirnl appartenir 
au» lmp* poatarirur» au .VouarJ Empi rt. 
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